
  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
Présentation du corpus 

 
 

 
Le projet de numérisation et de valorisation des collections anciennes, présenté par la Bibliothèque 
Universitaire de Lettres et Sciences Humaines de Nancy et porté par l’Université de Lorraine concerne un 
programme de numérisation en sciences humaines.  
 
Ce projet, piloté par la Direction de la Documentation et de l’Edition de l’Université de Lorraine, présente un 
ensemble d’ouvrages anciens du fonds Taveneaux. Il regroupe une partie des ouvrages de la bibliothèque 
personnelle de M. René Taveneaux, valorisée par la bibliothèque universitaire de Lettres et de Sciences 
Humaines de Nancy.  
 
Il comprend des ouvrages couvrant la période allant du XVIIe au XXe siècle qui permettent d’enrichir la 
recherche scientifique sur plusieurs grandes questions historiques comme l’histoire religieuse, le jansénisme, 
l’histoire générale de la Lorraine, l’histoire politique. Ce fonds est un témoignage des recherches de René 
Taveneaux, professeur émérite de l’Université de Nancy 2 et spécialiste reconnu de la question du jansénisme. 
 
L’Université de Lorraine prend ainsi pleinement part à un vaste projet national de constitution d’une 
bibliothèque numérique patrimoniale et encyclopédique. 
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PREFACE.

| JT E defiein de cet Ouvrage efi de confir
mer les Ftdéles dans la vraye Reli

gion , & de leur fournir ttn moyen de
convertir les incrédules } dont lt nombre
efi fort grand dans ce malheureuxfiéele.

On verra clairement qu'il ejl du moins,
tvident quilefi de laprudence deprendre
ieparti de là Religion Catholique, & qu on
ne peut le refufer fans la plus infignefolie»

Ce n eftpasun raisonnement fupporta-
ce^Ht de quelques incrédules , qui

refufent de fe rendre aux preuves de lx
Religion Jous prétexté qu'on en peut dou
ter. gjund cela ferait, en Jeroient-ils
moins coupables > Avec de l'imprudence

de ?extravagance on peut douter dé
tout. Il s'agit deJçavoirfi l'on doute avec
prudence & avec fageffe : Sans quoi l'on ejl
inexcufable àadherer à un doute mal
fondé, ef cela àproportion de l''importan-

de l affaire fur laquelle on auroit dâ
A ij



4 PREFACE.
prendrefâgementfanparti : lafagefjl htt*
ptame fuit cette régie.

Si donc ton fait voir que» chacun des
points Jur lefquelson pourroit délibérer i
te parti de la Religion ejl manifejlement
le plus judicieux, & tel que dans les chofes
ordinaires & les plus importantes de là
v/f , on ferait abjolument blâmable de ne
le pas prendre ; il efl clair que c ejl celui
qu'on ne peut refufer d'embraffer fans fe
rendre coupable, quand même on nauroit
pas toutes les dernonftrations & tons les
traits d'évidence qu on pourrait fouhaiter
os s imaginer.

Ce » ejl pas que la Religion manque de
ces fortes depreuves. Elle en a deplus que
fuffifantes pour convaincre tout efprit
fenfé & attentif Mais c ejl qu'ilfaut d a-
bord donner un frein a l incrédulité , en
lui montrant que quandon lui accorderoit
jur beaucoup de points ce qu elle prêtendh
elle néviteroit pas encore la condamna
tion que mérité fa témérité : puifqu elle
manquerait toujours d'agirprudemment s
& de fe rendre aux preuves les plus plau-
fibles dans l'affaire la plus importante. C&
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enfin de quoi s'agit-il ? Du fervice dun
Dieu Souverain Maître de lUnivers,

dont Vidée feule doit nousfaire -prendre
toutes fortes de précautions pour ne pas
bazarder d'encourirfon indignation.

Suppofé ces principes que la raifon la,
•plus juflc ne fçauroit défavoiier , il ne fe-
roit nullement raifonnable de ne fe pas
rendre auxpreuves de la Religion, quand
même elles neferoient que plaufibles.

Cefi donc à fort que quelques-uns de
mandent , pourquoi Dieu ne nous a pas
rendu plus évidente la vérité de la Reli
gion. Car i°. elle efi bien plus évidente
qu'ils ne le croient dans la. prévention de
leurspafjtons : z°. il efi du moins évident
qu'il efi de laprudence de prendre leparti
delà Religion. Cefi de quoi fefpere qu'on
demeurera perfiadé par la fuite de cet
ouvrage, fi on veut le lire avec attention.

N'efi-ilpas effentiel à. la véritable rai-
fon de nous rendre attentifs aux deffeins
qu'afur nous le Souverain Auteur de notre
raifon , & même aux moindresfignes de
fa volonté & de fes ordres ? Si les Sujets
4 un Roipuiffant avoient occafien &fujet

A iij



ê PRÉFACE.

dejuger ou de foupçonner que leur Roi- a
parlé pour leur intimer les fervices qu'il'
exige deux ; feroient-ils excufables d'al
léguer qu'ilsfçaventfe conduire, que leur
raifin leur /uffit, & quils nont quefaire
daller chercher à examinerfi le Souverain
a donnéfes ordres ?

Or Une s agitpas ici iunftmplefoupço»
pour conjecturer que Dieu a parlé & dé^
claré fa volonté en matiere de Religion
Cefont des milliers de voix qui lepublient
dans toutes les parties du monde où eji
répandu le Çhrifliamfme. Ce font dix-
feptfiécles entiers , pendant lefquels cette
Religion, qui fe dit hautement établté de-
Dieupar les Prophéties accomplies qu'il 4
înfpirées, &par les miracles qu il a opé
réz, y s'ejl confer vée & s'efl même étendue
de plus en plus. Ce font les hommes les
plus (âges , les plus vertueux , les plus
confommez, en toutes fortes de mentes
qui ayant fuivt & enfeigne la Religion
rendent témoignage a la venté des Pro
phéties & des faits miraculeux , fur la,
foy defquels elle s'efl établie. Dans une
"ffaire d'une telle importance oit Fon vous
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; dit cfiîil y va dune Eternité de bonheur

ou de malheur , vous demeurez, indiffè
rent , vous prétendez, être en droit de
n'ypasfeulement prêter votre attention?
a quel tribunal de raifon etes-vous exfu-
fable ?

Lifez, avec attention tous les motifs
de crédibilité quifont ici expofez'drpriez.
Dieu de vous donner la lumiere pour en
pénétrer toute la force , tjr vous verrez,

quon ne peut y y êfifler fans une foUe h
flus grande dr la plus évidente.

A jv



APPROBATION

De Monjîeur l'Abbé De Vence , Docîeuf.
de la Maifin & Société de. Sorbonne >
Vrevot de l'Infigne Eglife de Saint
George a Nancy , & Çenfeur Royal.

PArmi tous les motifs de crédibi*lité , qui font capables de nous
convaincre de la vérité &; de la certitu

de de la Religion Chrétienne, un des
plus puiflans eft: celui qui effc tiré de.
l'accompliflément des anciennes Pro
phéties. L'Auteur de l'Ecrit intitulé,
iDemonflrationdç la vérité de, la Religion
Chrétienne & Catholique a traité ce iujet
avec beaucoup de force & de métho
de. Cet Ouvrage peut être très utile
pour confirmer les Fidèles dans leur
Croyance : il eit très conforme ài la
.faineDoctrine, & aux bonnes Mœurs»

Fait à Nancy le 19. Novembre 1738.

D e V e n ç E.
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LIVRE I.

DEMONSTRATION
DE LA VERITE'

DE LA RELIGION
CHRETIENNE ET CATHOLIQUE,

par l'accompHifement des Prophéties de
l'Ancien Teftament.

r» &fr-fr-fr $ 4--fr 4,

AVANT-PROPOS.

'Accomplilîèment des Prophéties
eft une preuve des plus convain
cantes que la Réligion Chrétienne
eft l'ouvrage de Dieu j & par confé-

quent que fa Dodtrine eft veritable, puifque.
Dieu ne peut être l'Auteur du menfonee ôc
de la faullèté.

En effet la Prophétie ne peut venir que de
Dieu fèul ; puifque lui feul peut donner la
connoilîance certaine des évenemens futurs >
libres, eafucls , où l'efprit ne découvre ni



ïo La vérité de la. Religion
détermination antérieure , ni difpofitioiî
^refente , lefquels par conféquent peuvent
également être ou n'être pas. Il eft évident
que nulle Créature ne peut connoître avec
certitude des actions & des évenemens futurs
qui dépendent des caufès libres. Car elle ne
peut les connoître ni en eux-mêmes , puis
qu'ils n'exiftent pas, ni dans leur caufe, puifl
que ces eau (es libres ne fe font pas encore
déterminé, & qu'elles peuvent également Ce
déterminer à agir ou à n'agir pas. Que fi ces
évenemens dépendent de Dieu feul, Hiomme
peut encore moins les connoître fans la révé

lation divine. Il eft donc clair que Dieu feul
a par lui-même la connoillànce de l'avenir,
& que c'eft lui- feul par conféquent qui peut
la communiquer.

Quelle force invincible ne doit donc pas
avoir pour convaincre tout efprit fenfé, l'ac-
complidèment des Prophéties de l'ancien
Tcftament , qui annoncent des évenemens
futurs fi extraordinaires & qui dépendoient
de tant de caufes libres , lefquelles ne dé
voient exifler que plufieurs fiécles après la
prédiction ? Prophéties qu'on ne peut douter
avoir ete faites plufieurs fiée'es avant leur
accompM'ement, puifqu'elles nous viennent
des Juifs , les plus grands ennemis delà Re
ligion Chrétienne , qui alîurent que ces Pro
phéties ont été long-tems auparavant infpi-
rees de Dieu. Ainfi la Religion Chrétienne



Chrétienne fif Catholique*-. ? #
reçoit de lès plus mortels ennemis un té
moignage évident de fa Divinité , puifque
des Prophéties accomplies font autant de té
moignages indubitables de la Divinité. Tel a>
été aumle delfein de la Providence de Dieu

qui a voulu que les Juifs fulïènt dirperlez
parmi les nations, toujours distinguez d'elles,,
&a permis leur aveuglement &leur obfti-
nation , afin que toutes les nations voyant,
d'une part les Livres des Prophéties de l'an
cien Teftament entre lés mains des Juifs les.

plus grands ennemis du Chriftianifme qui
}és regardent comme contenant les Oracles
Divins , ne puflent pas mcme foupçonner
que ce font des piécçs fabriquées après coup-
far les Chrétiens , & que de l'autre voyant
clairement l'accomplillèmcnt de ces Prophé
ties dans le Chriftianifme,elles fulïènt perfua-
dées qu'elles viennent effectivement de Dieu,
& que par conféquent le Chriftianifme eft
J'ouvragc de Dieu. Le Peuple Juif réprouvé E ^
far fin incrédulité , dit Saint Auguftin , eft /• dus.
chajfé defin propre pays , & difperfé çk & ltt
far le monde , afin qu'il porte de toutesparts
(es Livres Saints , fi? qu'on ne puijfe pas dire
que les Prophéties qui regardent 'fefus-Chrifi
(5fin Eglife , font des pieces fabriquées après
coup par les Chrétiens , puisqu'elles font pro
duites par nos sîdverfaires , dont l'incrédulité
eftprédite dans les mêmes Livres.

L'accompliifement des Prophéties eft une



La vérité de la Religion
preuve fi efficace de la vérité de notre Relî*
gion , que les SS. Peres l'employoient pré-
ierablement à toute autre pour convertir les
Jnfidélles , & qu'ils lui attribuent la conver
sion des Idolâtres qui accouraient en foule
pour embrafler la Religion Chrétienne.

S. Juftin Philofophe & Martyr dans fa fé
conde Apologie parle ainfi aux Empereurs
Payens au nom de tous les Chrétiens : Nous
as allops vous produire une preuve qui vous
31 fera voir que nous n'avons pas crû légère-?
,, ment ou fur de vains difeours , mais quç
53 ça été pour nous unç néceiïîté de croire
a, les Prophètes qui ont prédit toutes les cho-
3i fes qtii regardent notre Seigneur Jefus-r
=> Chrift long-tems avant qu'elles arrivaient}
a, puifque npus voyons de nos yeux qu'elles
», font arrivées çnefFet, & qu'elles arrivent

encore tous les fours comme ils les onç
„ prédites. Et c'eft-là line démpnftratipn qui
a, vous paraîtra ( à ce que nous efperons ) la
•j> plus convaincante qu'on puifïc defirer. <c

Il dit encore plus bas , en parlant toujours
au nom de tous les Chrétiens : Et comment

S5 euffions-nous pû npus rendre les Difciples
,, d'un Homme crucifié, le croire Fils uni-

3, que de Dieu , .& qu'il doit venir un jour
j, juger tous les hommes , li nous n'avions
,,lûles témoignages que les Prophètes onç
,, rendu de lui long-tems avant qu'il parût fur
3> la terre 3 Se fi nous ne voyions pas de nos
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yeux, que toutes chofès font arrivées"com-tC
me ils les ont prédites. Gar nous voyons"
la ruine de la Judée , la converfion des "
peuples idolâtres par la prédication des"
Apôtres s &c. tc

S. Jean Chry fôftôme ne vouloit peint d'au
tre preuve pour convaincre les Juifs & les
Gentils encore idolâtres. Il dit fur l'explica
tion du Pfeaume 44. qu'il fouhaiteroit "
que tous les Juifs ôc les Gentils pullènt être"
prefens à l'explication qu'il en va faire ;"
qu'il liroit en leur prefence le Pieaume"
dont il s'agit , après leur avoir fait voir qu'il"
le reçoit des mains des Juifs mêmes, parce<c
que l'on fçait par ce qui fe pratique dans"
les Tribunaux fecnliers , que de tous les"
témoignages , il n'y en a point de moins"
fufpedt que celui qui fe tire des adverlàires"
que l'on combat ; que c'eft ce qu'il prétend"
faire, afin de refuter en même tems les Juifs "
éc les Gentils : les Juifs , qui lifènt tous les"
jours ce Pfeaume fans l'entendre : les Gen-"
tils , qui voyant que nous nous fervons des"
Livres de nos plus grands ennemis, de ceuxCc
qui ont crucifie le Sauveur du monde, ne"
pourront nous accufer d'en fuppofèr des"
témoignages en faveur de fa Puillàncécou-"
te Divine , &e. «

S. Auguftin di(putant contre le Manichéen
Fcufta , qui méprifoit la preuve qui le tire
def Prophéties, allure que l'on avoit va Se
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que l'on voyoit encore de ïôn temps les Pèifc»
pies Idolâtres , convaincus par cette preuve »
accourir en foule pour embrafièr la Religion

^ Chrétienne. Que le Manichéen Faufte „
'90titra 35 dit-il 3 me traite de vifionnaire, j'y confens »
fiHjh. o-}} fi les chofes ne font pas arrivées 3 & fi elles
3'4 „ n'arrivent pas encore tous les jours, comme

,, je le dis , & s'il n'eft pas vrai que par la
„ leéture des Livres des Prophètes , & par la
,j vûë des grands évenemens qu'ils ont pré-
„ dits , les peuples ne fe foumettent pas en

t r6 „ foule à la Foi Chrétienne. La folie des Ma-
Montra "„nichéèhs , ajoute-il , eft étonnante , quand
Saufl. c. n ils nous demandent comment il fe peut faire

» qu'un Payien connbiflè par les Livres des
„Juifs la vérité de laFoi Chrétienne , puif-
,, qu'ils voyent que toutes les Nations accou
trent avec un empreiîément merveilleux
„ pour le rendre les Difciples de ces mêmes
„ Livres, touchées & convaincues d'autant

„ plus fortement, que c'eft de nos plus grands
„ ennemis que nous tenons ces Livres d'où
M nous tirons Cànt de témoignages & de Pro-
^phcties qui font connoïtré Jefus-Chrift.cc

Au refte je dois avertir que d'un grand
nombre de Prophéties que je pourrois pro
duire fur chaque fujet des chapitres , je ma
contenterai feulement de quelques unes#
pour me reilerrer dans ledeliein que je mê
fois propofé , de ne faire qu'un petit volume»
Mais aullï toutes les Prophéties que je pre-»



< ^ Chrétienne & Catholique. j *
«jiurai, font fi claires &fi lumineufes, quel
dans le feus littéral & dans la lignification
propre & naturelle des termes elles convien
nent parfaitement à Jefus-Chrift, & ne con
viennent qu à lui , & que les explications
que les Juifs en donnent, font évidemment
laulles , frivoles, abiurdes, & contraires au
véritable fens & à la lignification naturelle
des termes , & font voir un aveuglement
inconcevable. Mais leur aveuglement a GtC
prédit par les Prophètes.

Les Prophètes ont prédit que le Mcfïïa
feroit rejette par la Nation même à qui il
ctoit promis, & que fon aveuglement fur ce
point capital feroit univerfel à l'exception
d'un très-petit nombre. Ils ont même enfei-
f"e3ue les. Gentils, à qui la promefle du
Meilie etoit inconnue, le recevroient & croi-
roient en lui, quand il leur feroit annoncé
par le petit nombre des Juifs , qui par une
grâce particulière auroient été prékrvé de
l'incrédulité générale. Ce que nous voyons
accompli, &ce qui eft par confient uns
nouvelle preuve delà venue du Meffie & de
la vente de la Religion établie par lui. Voyez
Haie chapitres 6. 8. 29.41. 6S. Jeremie
chap l 8' £zec^el cilaP- 12- Daniel
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CHAPITRE I.

Prophéties touchant le terns de là venue dâ
Mejfie, c ejl-a-dire, de ce Prophètepar
Excellence que Dieu avoit promis d'en
voyer pour infiruire les hommes , &
"pour les délivrer des véritables maux,
& leurprocurer la véritablefélicité.

. I.

LÈ Patriarche Jacob fur le point de mourir fait cette prédiction : Le Sceptre ne
Ger.ef. fera point été a fuda, & ilaura toujours dans

fa pofléritédes condliEleurs du peuple, jufcju'œ
la venue de celui qui doit être envoyé, S qui
eft l'objet de l'attente des Nations. Le fèns
de cette Prophétie, eft que la Tribu de Juda'
ne fera p^s abiôlument dépouillée de la
Souveraine autorité , & du pouvoir de fe
gouverner cjue le Meflîe ne foit venu. Or
il y a plus de dix-fept fiécles que la Tribu
de Juda eft dépouillée de toute autorité &
de tout pouvoir. Où eft-elle maintenant, 5c
en quelle pays régne-t'elle • quels Magiftratî
& quels Chefs donne t'elle à .une Républi
que vilible ? elle eft privée abfolument de tbu-
te domination. Elle ne fait pas un Corps fub-
fiftant, dont les Magiflrats foient tirés d'elle
su choifis par elle. Depuis le régne de Tite

fils
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fils de l'Emperëtfr Vefpaiîen elle a perdtf
Jerufalem , le Temple , toutes fes Villes, la
liberté. Réduite au même état que les autres
Tributs , elle eft démembrée & difperféè
comme elles, n'ayant j)lus ni autorité, ni
juridiction. Il eft donc evident que le Meflic
eft venu.

i i.

" Lé Prophète Daniel à marqué d'une ma
niéré circonftailciée & précife le tems où le
Meffie devoit paroître. Il en a donné pour
époque la ruine de Jerufalem &: la profa
nation du Sanctuaire. Voici comme il parle :
Lorfque j'étais en pnere vers le tèms du Sa- Danîtl ti
crifice dufuir, tAnge Gabriel volant vers Moi, ^ v' i*

toucha, & me parla ainfi : Daniel, je fuis ^
venu, maintenant pour vous inflruire. Dès le
tommencement de votre priere , j'ai reçu cet
Ordre j & je fuis venu pour vous découvrit
toutes etnfes, parce que vous êtes un hommé
de defirs. foyez donc attentif à ce que je Vais
Vous dire , G? comprenez cette vifion-.

Dieu a fixé le tems a foixante & dix Se
maines , en faveur de votre Peuple, & de votre
Pille Sainte y afin qu'alors la prévarication
cejfe , que le péché prenne fin, que l'iniquité
fôit effacee, que la jufiiee éternelle viennefur
la terre , que les vifioni & lès Prophéties[oient
accomplies , Ç5 que le Saint des Saints Joit
Hint. Sçacbez donc ceci , & gravez-le dans
fiotrt efpritk Depuis l'ardre qui fera donnépouf

B
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rebâtir Jerufalemjuficjuau Chrifi, Chefde mon
Peuple , ily aura fept Semaines i &foixante &
deuxSemaines les places& les murailles delà
Villeferont bâties de nouveau parmi des tems
fâcheux difficiles ; & après foixante & deux
Semaines,1e Chriftfera mis a mort} C? le Peuple
qui le doit renoncer ne fera plus fin Peuple. Un
Peuple avec fin Chefqui doit venir détruira la
Ville & le Sanctuaire. Ellefinirapar une rui
ne entiere, & la defiolation qui lui à été pré
dite , arrivera après la fin de la guerre. Le
Chrift établira uneferme alliance aveeplufieurs
dans une fiemaine, & dans le milieu de cette
femaine les Hofiies&les Sacrificesferont abolis\
iabomination de la defiolation fera dans le
Temple ; G? la defiolation durerajufiqu'à la con-

fiommation & jufijuà la fint
De quelle maniéré que l'on explique les

feptante Semaines dont il eft ici parlé , Si
que l'on fçait allez devoir être desSemaines
d'années qui font toutes enfemble 490 ans »
foit qu'on en fixe le commencement à la
premiere année de Cyrus , qui ordonna le
rétablilïèment des Juifs, comme ont faii Cle-
ment d'Alexandrie & Eufebe ; foit qu'on le
mette, comme la plupart des S S. Peres, à
la vingtième année de 1 Empire d'Artaxerxes,
furnommé longues mains, qui confirma l'édic
de Cyrus & prefla l'exécution : Pour obli
ger les plus incrédules à reconno'itre que
jefus-Chrift eft ici annoncé, & que le tems
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'«îe fa vie & de fa mort y eft marqué 3 il
'ïttffit que la ruine de Jcru.'alem & du Tem-

Î»le , que ladéfolationqui doit arriver agrèsa fin de la guerre, l'abolition des Sacrifices
'de la loi de Moyfè, & enfin lâ perpetuella
durée de la ruine de la nation Juive, il fuffit
(dis-je ) que tout cela y foit rapporté , com
me le châtiment de la mort du Chrift re-

jetté & méconnu par cette ingrate & perfida
nation. Car comme perfonne n'ignore le
tems auquel tous ces malheurs ont accueilli
les Juifs , on ne peut auili ignorer le temè
auquel le Chrift a vécu & louffert la mort.
C'eft ainfi que fans entrer dans aucune dit
cuffion elfe Chronologie ou de critique, ori
peut fe convaincre foi-iiïême & convaincrai
en(uite les plus incrédules du tems de l'avé-
hement dtt Sauveur des hommes. C'eft auiîi

en cette manière que pluheurs des S S. Peres
fe font appliquez à faire voir aux Juifs &
aux Payens l accompliflèment inanifefte de
la Prophétie de Daniel en la perfonne dè
notre Seigneur Jefus Qirift 5 entre, autres
S. Athansfe 1. de incarnat. &S. Auguftiii
1. 12. contra fauft. c. 44.

I I I.

Les Juifs revenus de Bàbilone en Judce efJhi
jpar la permiffion deCyrus, rebâtirent d'à-'- ,-f* '•
bord l'Autel du vrai Dieu. La fécondé année irtl *'
de leur retour, ils jétterent les Fondemens du
Temple : mais cet ouvrage fut interrompu

B ij
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par les nations voifines ennemies des Juifs ;
& il ne fut repris que la fécondé année de
Darius fur les vives exhortations des Pro

phètes Aggée &Zacharie, qui alfurerent le
Peuple que Dieu protegeroit l'entreprife î

Ce fécond Temple étoit infiniment éloi
gné de la magnificence du premier bâti par
Salomon. Il étoit médiocre pour l'étendu? &
& larichellè. Ceux d'entre les Juifs qui dans
leur jeunellè avoient vû l'ancien Temple, ,
verferent des larmes lorfqu'ils en virent jetter
les Fondemens &leur douleur fut encore

plus fenlîblelorfqu'ilfut un peu plus élevé,
ioit à caufe des bornes étroites qu'on lui avoit
données, foit à cauie de l'impuillànce où ctoit
la nation de l'embellir.

Dieu pour lors, touché de la trifleffe de fon
Peuple, fefervit duminiftere d'-Aggée pour
y apporter quelque adoucilfement : Parlez. ,

( lui dit-il, à Zorobabel Chef de Juda, & à
fefus grand Prêtre, à ceux qui Jortt refiés du
Peuple, dites leur : qui eft celui d'entre vous
qui a vû le premier Temple dansfafplendeur ?
& comment regardez-vous celui-ci ? n'efl-il
pas vrai qu en comparaifon du premier, vous,
le comptez, pour rien ? Mais o Zorobabel ! i
armez-vous deforce , dit le Seigneur, & vous
auffi fefus grand Sacrificateur , prenez, cou
rage avec tout le Peuple,parce que je fuis avec
vous.... Encore un peu de tems, &fébranlerai
le. Ciel & la Terre 3U Mer & tout l'Univers,
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façtterù toutes les Nations, (3 celui qui ejl
l'objet des defîrs de tout les Peuples viendra.
Je comblerai de gloire ce fécond Temple. Tout
l'argent tout l'orfont à moi. Lagloire de ce
dernier Temple furpajfera celle du premier ,
C? ce fera dans ce lieu même que je donnerai la
paix, dit le Dieu des armées.

Que cette Prophétie eft lumineufè ! quand
elle feroit feule , elle défarmeroit l'incré
dulité des Juifs , pour peu qu'ils vouluflènt
l'examiner de fens froid & fans préjugés. Car
qu'eft-ce que le defiré des nations dont parle
Aggée , licen'eftle Meffie ? on ne peut lui
donner un nom plus propre : c'eft en lui &
par lui que tous les peuples doivent être bé
nis : c'eft lui qui devoit fauver tous les hom
mes , reformer toute la terre en abattant
l'idolâtrie , & en faifantadorer le vrai Dieu
d'un Culte digne de lui par tout le monde. Or
c'eftprécifément delà Préfence de ce Defirc
des Nations dans le fécond Temple , que le
Prophète tire la fuperiorité de la gloire de ce
Temple fi différent néanmoins de la magni
ficence du premier. On ne peut donc fe dif-
penfer de croire qu'il eft réellement venu.-
fans cela la Prophétie feroit faullè, puifqu'il
y a feize fiécles que ce Temple ne fubïîfte

Îilus, ayant été détruit de fond en comble pares Romains fous la conduite deTite , fils de

l'Empereur Vefpalien.
Ce pius, Dieu devoit donner la paix dans

B iij
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ce fécond Temple, ce fera dans ce lien mêfïfç
queje donnerai lapaix, dit le Dieu des armées.
Cette paix fignifiela réconciliation des hom
mes avec Dieu , & tous les vrais biens , qui
iont ceux de la grâce Se de la gloire , que le
Mefîïe a meritez & apportez aux hommes,
s ils veulent profiter de fa Redemption. Or
cette Prophétie eft vifiblément accomplie;
ptiifquc d'un coté Dieu qui eft fidelle &
Tout puilîant effeétuë toujours Tes promef-
fes , & que de l'autre il y a plus de leize fié-
çlesque le second Temple a été brûlé parles
Romains. I V.

pieu pour ranimer l'efperance des Juifs
qui foupiroient continuellement après l'at
tente du Meffiç, leur çnvpya Malachie, qui
leur dit de fa part :

Voici que fenvoye mon Ange, g? ilpréparera
la voye devant moi ; £•? aujfuôt le Dominateur
que vous chercher , £> l'Ange d'Alliance que
vous dejirez. , viendra dansjon Temple. Le
voici qui vient , dit le Seigneur des armées.
Cttte piediftion eft claire pour l'avenement

du Meiîîe , car le Dominateur que les Juifs
attendoient, & l'Ange dont ils defiroient la
venue , parce qu'il devoit établir une alliancç
ctcrnëlle & heureufç entre Dieu & eux, c'eft
félon le fentiment unanime desjuifs leMefîîe;
parce que de tels caradteres ne peuvent con
venir qu'a lui. Or l'Ange d'Alliance & le Do
minateur 3 après lequel Içs Juifs ont fi long-
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tms foupiré , eft venu il y a plus de feize fic
elés -, puifque d'un côté il devoit venir dans
le Temple bâti par Zorobabel, & qu'il eft
confiant de l'autre qu'il y a autant deliecles
que ce Temple eft détruit, il eft donc évident
que le Meffie eft venu.

Ajoutez à tout cela l'accomplifTement des
Prophéties qui annoncent la converfion des
Gentils , & qu'on verra ci-après. Ces Pro
phéties alfurent que la converfion des Idolâ
tre# au vrai Dieu feroit l'effet de la venue du
Meffie. Il eft donc confiant que le Meffie eft
venu , puifque la converfion des Gentils,
qui devoit être ion ouvrage , eft un fait clair
& inconteftable. Depuis plus de feize fiécles
les Nations qui étoient les plus attachées à
l'Idolâtrie, n'adorent que lefeul Dieu véri
table , le Créateur du Ciel 8c de la Terre ,
le Dieu d'Abraham, d'Ifaac & de Jacob.

Î&3 frS* VS* -KM»

CHAPITRE II.

fropheties touchant L'abolition du Culte
extérieur & public prcjcrit par Moyfe.

LEs Ecritures que les Juifs eux-mêmesnous ont mis en main , enfeignent que
le Culte exterieur preferit par Moy(è ne
devoit pas toujours durer , & que le Meffie
dsvoit en établir un autre , en ctabliffimt un

B jv
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nouveau Sacerdoce & une nouvelle alliance.
Ces deux veritez (ont clairement exprimées
en pluheurs endroits des Prophètes. Je n'en
rapporterai quç quelques-uns.

<Am»s ^ i °. f'ai eu en averfion vos Solemnitex., dit
21. S'&' Par Prophète Amos, & je les rejette,
fey. & vous continue£ a m offrir des Holocaufies &

"vos autres Sacrifices , je ne les recevrai pas.
Cejfez, de joindre à l oblation des VtElimes fo-
lemncUes 5 des Cantiques, dont le fon nefliji
won égard eju'tfn bruit confus, fe n'écouterai
Vi vos voix , ni vos wflrumens ; mais je mani-
fefttrai le jugement & la jujlice , 0 jeferai
qu'ils inonderont la terr^ comme l'eau enflé,'?
d'un torrent.

Dieu joint ici dçux chofes , l'abolition de
tout ce qu il y a de plus fôlemnel Se de plus
relpedable clans le Culte preferit par la Loy,
&. la manifçftation d'une veritable jufticç
qu'il repandra fur tous les peuples.

On içait allez que les Prophète^ ont coutu
me d'employer le tçms. palle & le prefçnt
pour le futur , afin de marquer par là la
çertitude 4e leur prédi&ion.

jtrem c X"' Jcrcm'e aflure que Dieu donnera des
s. v.\5. Pafteurs félon fon cœur , c/ui nourriront les
&J,q. hommes dç fcience & de doclrme. On ne dira

plus alors : y\ici lArchc du Seigneur : on ne
çonfervera plus d'attachement pour elle , £?
I on ne s'en Jbifviendra plus : on ne feprefentei'fi
plus devant elle, 0 elle neferaplus.
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.•L'Arche c'eft ce qu'il y avoit de plus St. dan?
tout l'exterieur de la Loy. Le Tabernaclç
n'étoit faintquepar rapporta 1 Arche , qui
y étoit placée dans lç lieu le plus iaçre , où
le grand Prêtre feul avoit permiffion d en,
trer , mais une feule fois l'année. L Archç
ctoit appellée le Trône dçDieu ; &la parti?
du Tabernacle où ellç étoit places , s'appel-
ioit/f Saint des Saints. Que devient donc le
Tabernacle qu le Temple qui lui a fuccede ,
fi l'Arche d'Alliance n'eft plus recherchée?
ciue devient le Culte public dont elle paroil-
foit le centre , fi elle eft oubliée , & fi cet
oubli eft un effet de la Religion? il faut donç
que l'Arche foit la figure de quelque choie
de plus grand, dont l'Alliance nouvelle doic
avoir la vérité, & qu'elle difparoilfe çommç
une ombre lorfque le tems de la réalité icra
venu. , r • À

3°. Vous n'avez, plus voulu , Seigneur, ae pç
Sacrifices , dit David au nom du Meffie , m *.7.1.9.
d'oblation. Vçus niavez, forme un Corps. Vous.
n'avez, pas agréez, les Holocaufies, ni les. Sacri
fices pour le péché ; altrs j'ai (lit : ^ V°*CI :
je viens félon ce qui eft écrit de moi a la me du
Livre pour faire votre volonté, fe l'accepte,
0 mon Dieu 1 & votre Loi eft dans le plus intime
de mon cœur. .

C'eft conftamment le Mefïïe qui parle ainfi.
David n'avoit pas la préemption de penleç
qu'il pouvoit tenir lieu de wus les Sacrifices
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'Jeigner fin prochain & fon frere , & de luù
"'dire : connpijfez. le Seigneur ; car tous mécon
naîtront depuis le plus petitjnfcpCau.pltiSgranâ\
parce que je leur pardonnerai leurs iniqnitez.,

" G? que je ne mefouvtendrai plus de leurs pechez.
Quelle force dans cet Oracle ? l'ancienda

alliance doit donc finir , puifque Dieii,
çn promet une nouvelle. L'alliance que Dieu,
promet , ne doit pas être comme l'autre
écrite fur la pierre , rafàsgravée dans lef»nd
des cœurs, un Culte éternel devoir donc fuc-

çéder au culte Judaïque. Cette nouvelle al
liance ne devoit fe former que quelque tems
après la Prophetie ; elle devoit accorder 1^
remiffion des pechez , & en effacer jufqu'au,
fouvenir. C'eft l'ouvrage du MeJTie , du Saint
des Saints , qui devoit félon Daniel effacer
l'iniquité, & apporter une jujlice, éternellefur
la terre. Le culte Judaïque ne devoit donc
pas toujours durer , & un autre beaucoup
plus pur & plus lublime devoit lui fuccéder.

f °. Mon affcElion rieft point en vous , dit le
Seigneur des armées par Malachie après le- i. ?•
retour de la captivité de Babilonne 5 &je ne
recevrai point de prefens de votre main. Car
depuis le lever du Soleil jufqu'à fon couchant,
mon nom eflgrandparmi les Nations ; (3 fon
fne facrifie en tout lieu , & l'on offre à mon
pom une oblation toute pure ; parce que mon
nom efl grand parmi les Nations } dit le Set"
gnettr des armées.
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tt cara&crc diftingue d'une maniéré plus
fêniible.

I.

Voici comme le Prophète Ifaï s'exprime
au Chapitre xxv. de fes Prophéties , où il
loue Dieu de l'accompliflèment de Tes deiîèins
pour le falut des hommes , & où il annonce
clairement la ruine de Jerufalem, la conver-
fion des Nations idolâtres , &fur tout la Di-.
vinite de Jefus-Chrift reconnue par ces Na
tions converties. En veici les verlets les plus
importans :

Seigneur, vous êtes mon Dieu ,je vousglo
rifierdi , je bénirai votre Nom, parce que1!*'*'
vous avez,fait desprodiges, G? que vous avez.
fait voirla vente de vos dejfeins éternels.Amen.
Car vous avez, réduit toute une Ville dans
km tombeau : Cette Fillefiforte n'ejl plus qu'une
ruine. Vous en avez, fait la demeure des étran
gers , afin quelle ceffe d'être Ville , & qu'elle
ne fait jamais rétablie. C'efi pour cela qu'un
peuple puijfant vous rendra gloire , & que la
Cite desNations redoutables vous reverera....
Et le Seigneur des armées préparera à tous les
peuplesfur cette montagne unfefiin de viandes
delicieufes , unfefiin de vin , des viandes plei
nes de fuc & de moelles , du vin tout purfans
aucune lie. Il brifera fur cette montagne cette
chaîne qui tenoit liés tous les peuples. Il rompra. *
cette toile que lennemi avoit ourdie, (3 qui
tHveloppeit tentes les Nation;.... Cespeuples
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diront alors : c'efl-là vraiment celui qui efi
notre Dieu ; nous l'avons attendu, & il nous
Jaimera . c efi lui cjui efi le Seigneur, nous
l avons attendu long-tems, & maintenant nous

Jerons pleins d'allegrejfe , nous ferons ravis de
joie dans le falut qu il nous donne.
. Qupi.de plus clair que cette Prophétie?
Cette Ville devenue le tombeau de ceux qui
iliabitoient , & la demeure des étrangers;
fcerte Ville qui a celle d'être la Ville Capitale
de tout un grand Royaume, & qui n'a jamais
pu etreretablie, n'eft-ce pas Jerufalem dans
Ictat ou nous la voyons, & où elle a été ré
duite par lés armes dès Romains, pour avoir
méconnu , rejette , & fcrucifié fon Sauveur
& ion Dieu ? Car ce qu'bii appelle à prèfent
Jerulalem , eft une nouvelle Ville bâtie hors
de 1 enceinte de l'ancienne Jèrufalem. La
Genulite convertie n'eft-eljfe pas ce peuple
guidant qui rend gloire à Dieu d'un li grand
événement dans cette Cité , c elU-dire l'E-
gnie des Nàtjùiis qui l'adorer,!: après avoir
rte retirees de l'efclavage du démon & de<S
egaremens de l'Idolâtrie où elles étoient pro
fondément engagées , & qui réconnoillènt
que c'eft Jefus-Chrift qui le,s en a délivrées
& qui les a comblées d'une infinité d'autres
grâces par les myfteres qu'il a accomplis dans
Jerulalem & fur la montagne de Sion > ne
diions-nous pas encore auiourd'hui comme
les i-idcles l'ont toujours dit ; C e/1-/à venta*
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bhment celui qui eft notre Dieu : nous favons
attendu, (3 il nousfiutvera , \3c. Le Feftin de
Viandes délicieuces & d'un Vin exquis nous
marque les biens infinis de notre Redemption

II.

La Divinité du Sauveur du Monde n'eft paé
moins clairement énoncée au chapitre xxxv.
du même Prophète Ifaie.

La terre deferte £$ fans cheminfi rejoiiira,
la folitude fera dans l'allegrcjfe y & ellefleurira,
tomme les lis -, elle pouffera , elle germera de
toutes parts, ellefera dans Uneeffufion de joie
& de louange. Lagloire du Liban luifera don
née , la beauté du Carmel & de Saron. Ils ver

ront eux-mêmes U Gloire du Seigneur , Fé~
tlat de la Magnificence de notre Dieu. Fortifiez
les mains languijfantes, G?foutenez les genoux
tremblans ; dites à ceux qui ont le cœur abba-
tu : prenez courage , ne craignez rien , voici
votre Dieu qui vient vous vanger , (S rendre
aux hommes ce qu'ils merilent. Dieu viendra
lui-même , & il vous fauvera. Alors les yeux
des aveugles verront le jour , G? les oreilles
desfiurds feront ouvertes ; le boiteux bondira
somme le cerf, G? la langue des muets fera
déliée ; parce que les fources d'eaufiniront de
terre dans le defert, & que des torrens coule
ront dans lafolitude.

line faut pas être fort verfé dans leftile
figuré des Prophètes , pour comprendre que
par cette terre deferte & fans chçmin , qui
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doit être dans la joie , par cette folitude qui
doit fleurir, germer & pouller de toutes paftSj
& à qui la gloire du Libàn & la bcautc du
Carmel doivent être données, il faut entent

dre les Nations idolâtres, qui après avoir été
tant de fiéclesdans une fterilité affreufe des

œuvres du falut , font devenues par leur
converfion à la Foi de Jefus-Chrift florillàntes
en vertus , & fécondes en bonnes œuvres,
& cela beaucoup plus incomparablement
que ne l'a jamais été la Nation juive dans le
tems qu'elle étoit le peuple choiiï & particu
lièrement favorifé de Dieu;

Or il eft dit djns la Prophétie que toiis ces
thangemens fi admirables feront l'ouvrage
de Dieu , qui viendra fur la terre pour fau-
ver les hommes, &qui opereradans lefens
piopre & littéral aufli bien que dans le fèns
ipirituel les choies merveilleufes qui font ici
fnerquees. Il s'enfuit donc clairement de-là
que Jefus-Chrift qui eft indubitablement!
l'Auteur de ces merveilles, eft véritablement
Dieu.

1 * *•

Le quarante cinquième chapitre contient
èncoreun témoignage évident delà Divinité
de Jefus Chrift ; & le caradtere certain de la
converfîon des Gentils , qui s'y trouve com
me dans le précèdent, ne fouffre pas qu'on
l'applique à d'autre qu'à notre Seigneur J. C.
unique Auteur de cc grand événement.

Voici

f 1
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Voici ce que dit le Seigneur : [Egypte avec lf*.

tous fes travaux , l'Ethiopie avec toutfon ira- '•
. fie. & Saba avecfes hommes d'une haute taille»

tous ces peuples paieront vers vous , ilsferont
* vous , ils marcheront après vous , ils vien
dront les fers aux mains , ils vous- adoreront,
ils vous prieront avec foumijfion , en difant :
tl n'y a qu'en vous que Dieu efl, hors de
Vous il n'y apoint de Dieu : vous êtes véritable*
ment un Dieu caché , le Dieu d'ifrail, Sau
veur. Les fabricateurs de terreur feront tout
confondus , ils rougiront de honte, & ilsferont
couverts de confufon.

A qui tout cela peut-il convenir ; qui a con
verti tous ces peuples Idolâtres au veritable
Dieu ï en qui cette Propheties'eft-elle enfin
jamais accomplie , linon en Jefus-Chrift
Auteur de cette converiion , qui a cté véri
tablement un Dieu caché pendant fa vie mor
telle , mais qui enfuite a été reconnu par
toute la terre pour le véritable Dieu & le
Sauveur du monde ? Aufîî tous les Peres de
1 ^glite reconnoillènt que cette Prophetie &
toutes les autres que je produits ici , ne peu
vent convenir à d'autres qu'à notre Seigneur
Jeius-Chrift, I y. a

LemêmeProplîêtélfaïeauchap.ni.parleainfi;
Voici ce que du le Seigneur Il viendra

unjour, auquel mon peuple connaîtra mon nom, 'l'
un jour auquelje dirai : moi quiparlois autre-
P's , me voici prefent. Que les pieds de celui

G
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qui annonce & qui prêche la paix fur les mt)H-
tagnes font beaux ! les pieds de celui qui an
nonce la bonne nouvelle , qui prêche le falut,
qui dit à Sion : votre Dieu va regner ! -Alors
vosfentiyielles fe feront entendre , ils élèveront
leur voix ,,ils chanteront enfemble des Canti~
ques de louanges , parce quils verront de leurs
yeux que le Seigneur aura converti Sion....
Le Seigneur afait voir fon brasfaint auxyeux
de toutes les Nations ; toutes les régions de
la terre verront le Sauveur que notre Dieu
mus doit envoyer.

Que peut-on defirer de plus exprès pour
marquer la Divinité du Sauveur que ces pa
roles : Celui qui parloit autrefois par les Pro-<
phetes viendra , & dira } me voici ?

V.

Je ne produirai plus que le témoigage de
deux autres Prophètes avant que de venir au
Livre des Pfèaumes. Voici comment parle
Baruch à la fin du chapitre troifiéme :

Les Etoiles ontpris plaijir a luire pour celui
qUi [es a créées. Ceft lui qui efl notre Dieu,

3 ?. ' & nul autre neJubJifiera devant lui ,Ji on le com-
f"l pare Avec ce qu'il efl : cefi lui qui a trouvétou

tes les voies de la vraye fcience -, & qui l'a don
née à 'facob fonferviteur , & à Ifraelfon bien-
aime. siprès cela il a étévufur la terre, & il
Aconverféavec les hommes.

. Selon les Peres ce paiîàge doit s'entendre
du Fils de Dieu fait Homme ; & on ne peut
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îui donner aucun autre fens , qui foit félon
la lignification propre & naturelle des ter
mes. Après donc que Dieu s'eft manifefté aux
Patriai ches , Se qu'il a donne la Loi au peùr-
ple d'Ifrael , par un effet -incompréhenhble

| de fa bonté il s'eft fait homme lui-même, il
a vécu & a converfé familièrement parmi les
nommes, & leur adonné une Loi beaucoup
plus parfaite que la premiere. L'on parle ici
de la venue comme d'une chofe arrivée , à
la manière des Prophètes , qui parlent fou-
vent du futur comme d'un événement palîé.

F,lle de s'<>» > dit le Prophète Zacharic
chantez. des Cantiques de louange , & fael z«W.
dans lajoye, parce queje viens moi-même ha- c' ~'v'"s
viter au milieu de vous, dit le Seigneur. En ce
jour la plujieurs peuples s'attacheront au Sei
gneur, & ils deviendront monpeuple, ha
biterai au milieu de vous, & vousffaurez. que
le Seigneur des armées m'a envoyévers vous.

Cette Prophétie marque clairement non
lentement que l'Auteur de la converfion des

- peuples idolâtres eft véritablement Dieu,mais
encore qu'il eft unePerfonne diftinguée de
celui qui la envoyé , & qui prend le nom de
^etgneur des armées , qui eft un des noms
de Dieu. V I.

Le Livre des Pfeaumes, qui n'eft pas moins
1 fophuique que ceux qui portent le nom des
prophètes , n'eft pas moins non plus rempli
«e témoignages de la Divinité dejelîis Chrifti.

G ij
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Les SS. Peres en produifent un très-grand
nombre. Pour moi qui fuis contraint par mon
deilein d'abreger beaucoup , je me contente
rai de deux.

Voici comme il eft parlé au Pfèaume xlrv.
qui appartient tout entier à Jefus-Chrift :

Mon cœur a produit une excellente parole,
pf. 44. Cefi au Roi Supreme que j'adrejje mes ouvra*

ges.... Vous furpajfez. en beautéles enfans des
hommes , &une grâce admirable eft repandue
fur vos levres. C eft pour cela que Dieu vous
a béni éternellement. Fous quiètes le Très-puif-
fant , ceignez, vous de votre épée fur votre
cuijfe. Signalez.-vous par votre gloire & votre
majeftéyayez. desfuccès avantageux, & rcgnez.
par le miniftere de la vérité , de la douceur &
de lajuftice, £? votre droite vousferafaire des
progrès miraculeux.Vosflèchesfont très-aiguës,
les peuples tomberontfous vous , & elles péné*
trerontjufqu au cœur des ennemis du Roi. Votre
Trône , 0 Dieu ! fubjiftera éternellement, le
Sceptre de votre Regneferaun Sceptre de recti
tude de juftice. Vous avez, aiméla juflice ,
& hai l'iniquité. Cefi à caufe de cela, 0 Dieu !
que votre Dieu vous a oint d'une huile de joye ,
d une maniéréplus excellente que tous ceux qui
y ont part avec vous.... La Reine s'eft tenue
à votre droite , ayant un habit enrichi d'or ,
& étant environnee de fes divers ornennens.
Ecoutez., mafille , ouvrez, vos yeux , & ayez.
Ctreille attentive, &oubliez, votre peuple & Ia
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maifon de votre pere ; £? le Roi, defirera votre
beauté, parce qu'il efl le Seigneur votre Dieu,
£? que les peuples Fadoreront , & les filles de
Tyr viendront avec leurs prèfens. Tous les ri~
ches d'entre lepeuple vous offriront leurs hum~
bles prieres ... ; Vous avez. engendrez.plufieurs
enfans pourfucce'der à vos Peres. Vous les éta
blirez. Princes jur toute la terre. Ils fefouviett-
dront de votre Nom dans la fuite de toutes les
races : & c eflpour cela que les peuples publie
ront éternellement vos louanges dans tons les

Jîcclesdes Jïecles.
Il eft certain par le contentement des Pe

res que tout ce Pfeaume appartient à jefus-
Chrift, & qu'il doit être entièrement expli
qué de lui & de fon Eglife- Pour en être con
vaincu , on n'a qu'à jetter les yeux fur les
verfetsoùlaconverfion des peuples idolâtres
eft marquée tantôt d'une maniéré figurée,
mais très-intelligible, & tantôt de la maniéré
la plus fimple & la plus litterale. Orperfon-
ne ne doute & ne peut même douter , que
Jefus-Chrift ne loic l'Auteur de cette con-
verlionfi admirable : 011 ne peut donc dou
ter qu'il ne foit annoncé dans le Pfeaume, &
qu'il 11e foit le Roi , l'Epoux , le Chrift ou
l'Oint du Seigneur par excellence , & enfin
le Dieu éternel, dont il eft ici parlé au veriet
g. votre Trône , 0 Dieu ! JubJîjlcra éternelle
ment , C?c. & au verfet 9. C eft à caufe de cela,
S Dieu ! que votre Dieu vous a oint.

C iij
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Je finis cette matiere par le Pfeaume c r x,,

que je rapporterai toat entier , parce qu'il'"
appartient tout entier à Jefus-Chrift, & que
on Regne fur toutes les Nations , la puilîàncQ

de ion Empire , fon fou verain Sacerdoce , &
ur- tout .a Divinité & fa Génération éternelle

y 10nt clairement marquées.
Pf-i'9. Le ïMeur a dit à mon Seigneur : sijfeyez.-

vous a ma droite, jftfe/u k ce 'que je rçduife vos
ennemis a vous fervtr de marche-pied. Le Sei- •
gneurfera fortir de Sion- le Sceptre de votre
pfiijjance . Régnée au milieu de vos ennemis„
Le principe efi avec vous aujour de votrepuif
Jance. je vous ai engendré démonfem au mi
lieu de l éclat de la Saintetéavant l'étoile du
matm. Le Seigneur a juré, (3fon ferment de
meurera immuable : Fous êtes le Prêtre éter
nel félon lordre de Melchifedech. Le Seioneur
efi a votre droite , iU brifé les Rots au jour de
Ja colere. Il exerce fesjugemens au milieu des-
Mations ; il remplira tout de la ruine de fe&
ennemis : il écraserafur la terre les têtes d'un
grand nombre de perfonnes. Il boira Peau du,
torrent dans le chemin , & c efipour cela qu'il
éleverafa tête.

Tous les Pères ont expliqué ce Pfeaume
de JefusChnft : Tous l'ont produit pour
prouver fa Divinité à l'exemple de Jefus-

wtth. Chrift même. En effet David ne pouvoir don-
++ ner le nom de Seigneur qu'à fon Dieu , puif-

qu il ne connoiifoitî fur la terre aucune puif-
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(ânce au dellùs de lui. D'ailleurs il n'y a qu'un
Dieu qui puille être engendré de Dieu avant
le teins.

CHAPITRE IV.

Prophéties touchant les Myjleres de
Jefits - Chrifl.

I.

Sa Conception & fa Naifïànce d'une Vierge,

LE Prophète Ilàie après avoir annoncé parl'ordre de Dieu au Roi Achaz , un

événement particulier qui devoit arriver
bientôt, afin que ce Prince 8c tout le Peuple
en ayant vu l'accompliffement, ne pût point
douter de celui qu'il alloit lui prédire , quoi
qu'il ne dût s'accomplir que long-tems après,
il lui ajouta en adrelîànt fa parole à toute la
Maifon de David: Ecoutez, donc maifon de Da- ij-a% c, 7.
<vid, ne vousfujfit-ilpas de lajfer la patience des *•13 •
hommes , fans lajfer encore celle de mon Dieu.
Cejl-pourquoi le Seigneur vous donnera lui-
même unprodige. Une Vierge concevra, x3 elle
enfantera un Fils, quifera appelle Emmanuel,
qui lignifie Dieu avec nous, c'eft-à-dire, Dieu
uni perfonnellement à la nature humaine.

Le même Prophète dans le chapitre neu
vième parle encore du même entant & du
même Emmanuel en ces termes :
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a Ae"d PetU ErifaM n0US eft & Hn Flls nott*
de L p7' p0r;era/Hrfi" la marque
ble1e r Tne ' J?tlfer" aPP£lk'
ble le Conjeiller Dteu, le ?ereduJîe'cle /«-
draJ^" , ^' S°n En7Pire S'e'tcn-
dra de fins en plus , & U paix ^
nZT/Tl n^' 11 S'a-Uetrafurk de
f' rt) r llP°^derafon Royaumepeur Faffer
mir & lefortifier dans l'équité dans la jnfiU
ce, depuis ce tems jufijuajamais.

Ces deux Prophéties fi magnifiques ne peu
vent convenir qu'à Jefus-Chrift. Il e/V lui
, A E"™anuel ; vrai Dieu & vrai Homme
1 Ange du grand Confeil, Dieu, Pere du fié
de futur , Prince de la paix, dont l'Empire
glein de juftice & d'équité s'étendra & fe for
tifia a toujours déplus en plus pour ne finir
jamais. Toutes les chicanes que les Juifs&
les mereduiespeuvent faire , & toutes les dif-
putes des critiques fur la lignification de
quelques termes de ces Prophéties, „e pour
ront jamais obfcurcir des caractères fi grands
S rUmineux & fl ^videns , à l'éclat dffq et

II.

il doit naître de la Famille de David.
Le Prophète Ifaie l'enfeigne en termes

allegonques, mais très-aifez à entendre •
Jomra un rejetton de U tige, de fejfé ( Père
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de David ) G? me fleur naîtra de fa racine ;
G? L'effrit du Seigneurfe repofcrafur lui Jef-
prit defagejje & kintelligence, le[prit de con-
feil& deforce, l'efprit defcience depieté
Le loup habitera avec l'agneau , le Icàpard
f* couchera auprès du chevreau , le veau , le
lien & la brebis demeureront enfemble , & uxt
petit enfant les conduira tous En cejour là
le rejettonde fejféfera expofé comme un éten
darddevant tous les peuples, les Nations vien
dront lui offrir leurs prieres , & fon fepulchre
fera glorieux.

Ces dernieres paroles fuffifent pour nous
obliger de reconnoître que cette Prophétie,
&tout le chapitre même d'où elle a été tirée,
doit être nécessairement expliquée de Jefus-
Chrift ; puifqu'on ne peut dire que de lui
feul qu'il a étc expofé comme un étendard
devant tous les peuples , que les Nations au
paravant idolâtres l'ont reconnu pour leur
Dieu , & font venues lui offrir leurs prieres,
& qu enfin ion Sépulcre même eft devenu
glorieux : choies fi évidentes encore aujour
d'hui j que les plus incrédules ne peuvent les
nier. Elles nous font voir en même tems ce
qu'il faut entendre par ces paroles allégori
ques qui prccedent , le loup habitera avec
l'agneau , &c. Et qui ne marquent rien autre
chofe , finon que les mœurs des nations les
plus féroces s'adouciront par leur conver
sion a la Foi de Jefus-Chrift , & par leur en-
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tree dans l'Eglife Catholique, qui les condui
ra par les Parteurs avec une facilité lurpre-
nante, ni plus, ni moins que les anciens Fi
dèles aufquels elles feront unies , & avec
çjui elles compoleront le même troupeau.

III.

Le Lieu de fa Naiflance.

Le Prophète Michéç l'a marqué claire-
ment par ces paroles :

%r,ch. Vous a/lez. être fille» , S ville de voleurs \
( Jerufalem ) ils vous ajfiegeront de toutes
farts : ils lèveront la verge fur le Prince d'lf
rael, & le frapperontfur la joue. Et vous Be
thléem appellee Ephrata , vous êtes petite entre
les Villes de -fuda ; mais c'efl de vous queforti
ra celui qui doit regner dans lfrael, & dont la
génération eft dès le commencement, des l'éter
nité. C'efl four cela que Dieu laijfera les fiens
jufqu au tems ou celle qui doit enfanter enfan
tera ; & ceux de fes freres qui feront refiez,
fe convertiront , & fe joindront aux enfant
dlfrael. Il demeureraferme , & il faîtra [on
Troupeau dans laforce du Seigneur fon Dieu,
& les peuples feront convertis , parce que fit
grandeur éclatera jufqu aux extremitez. du
monde. C efl lui quifera notre paix.

Combien de caractères cclatans dans cette
Prophetie, qui font connoître manifeftement
notre Seigneur Jefus Chrift, & qui ne per
mettent pas qu'on attribue cette Prophétie à
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aucun autre ? Il y eft dit qu'un Roi d'Ifrael
doit fortir de Bethléem, & que fa génération

Icft dès l'éternité. Voilà le lieu de la nailîance
temporelle de Jefus-Chrift, & (a génération
éternelle en qualité de Fils de Dieu claire
ment marques. Il y eft dit qu'il paîtra fou
Troupeau dans la force du Seigneur Ton Dieu.
Son Troupeau c'eft l'Eglilè Catholique , donc

' la perpétuité, la fermeté & la force invinci
ble viennent de celui qui la gouverne , & qui
eft tous les jours avec fes Pafteurs jufqu'à la
fin des fiecles. Il y eft dit que fa grandeur écla
tera jufqu'aux extrémitez du monde : Voilà
l'étenduç de i'Eglife de Jefus-Chrift , qui
étant répandue dans toutes les parties du
monde fait éclater fa gloire jufqu'aux. extré
mitez de la terre. Il y eft dit que ceux de fes
freres qui feront reftez fe convertiront. C'eft
Je petit nombre des Juifs fidèles qui ontécha-
pé à la ruine de toute la nation Juive , en s'at-
tachant dès le commencement au Sauveur

du monde. Enfin il y eft dit que les peuples
feront convertis : C'eft le caraétere éclatant

de la converfion des nations idolâtres , qui
eft inconteftablement l'ouvrage de Jefus-
Chrift : Cara&ere qui quand il feroit feul,
fuftiroit pour nous faire reconnoître le Sau
veur du monde dans toute cette Proph'etie,
& pour lui en attribuer toutes les parties,
quand même on trouveroit de l'obfcurité en
quelques-unes.
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IV. ^

rir Prjdication de Jeius-Chrift
Nom fZu£*Z ' dkr'Cf P"1»" «

ftx ^ pour guérir ceux qui ont le cœur briCe'
Tvuxaur* &7CeTCapnfs ' &la ltb<"é
«ceux cjuifont dans les chaînes ; fourpublier

otee delà réconciliation du Seigneur MU
pur de la vengeance de notre Dieufpour 'confo-
1er ceux qui fleurent, &c,

l"e'c'*' fus'Chrift a airuré ,ui-même que ces
"" "* 5aro es et0Icnt accomplies en lui. Le refte

u c îapitre ne peut convenir qu'à l'Eelifà

i j^-cLifl&s Egtr15 ai,pard£nt
V.

, Ses Miracles.

TA vot'7 Vte"dra lut-même > dit Ifaie , & U
ZrrontT™' ftf *' *** d"
ouZL 'Tu ^leSOrlleS d«f°»rdsferont
& 1*1 lepiteux bondira comme le cerf,
OUlangue des muetsfera de'he'e. On doit en-

ndre par la toutes forces de miracles, la
g enion de toutes fortes de maladies, la re-
lurrection des morts, la délivrance des poilè-

Ca^ ^Ecriture fe fert fouventde la figu
re ' par laquelle on met l'efpece pour fiSni-
t'en-0 ^enie 3 ^ toutes ^es e^eces qu'il con-
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V I.

Son Entrée dans Jerufalem , & fa Pauvreté.

Fille de Sion, s'écrie le Prophète Zacliarie, z*th. t.
[oyez, comblée de joye :fille de Jerufalem, pouffez. ^ v' *"
des cris d'allegrejfe. Voici votre Roi qui vient
à vous , ce Roi jufie qui ejl le Sauveur. Il ejl
pauvre , il ejl montéfur une aneffe, & fur le
poulain de ïaneffe. cfexterminerai les chariots
d'Ephraim , G? les chevaux de Jerufalem , &
les arcs dont onfe fert à la guerre feront rom~
pus. Il annoncera la paix aux nations , & fa
puijjance s'étendra depuis une merjufquà l'au
tre , & depuis lefleuve jufqu aux extremitez.
du monde.

Cette Prophétie ne peut regarder que
Jefus-Chrift, puifqu'ileft le feulSauveur des
Nations , que c'eft lui feul qui les a reconci
liées à Dieu j & qui par leur converfion s'eft
formé un Empire auffi vafte que le monde 3 je

: veux dire l'Eglife Catholique.
V I I.

La Paffion de Jefus-Chrift.
Le Pfeaume vingt-unième eft une defcrip-

tion des humiliations j des fouffrances 3 & du
fupplice de Jefus-Chrift ; enfuite du fruit de
Ça Paffion , qui eft laconverfion des Nations
idolâtres, caraétere qui feul fait voir que tout
ce Pleaume n'appartient qu'à Jefus-Chrift,
qui fe l'eft approprié , en le citant fur la
Croix. En voici les principaux verfèts.
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n. O Dieu ! à mon Dieu ! jette.t>r w>^

gards : pourquoi m avez-vous abandonnéà un
déluge de maux ? Les péchez des hommes dont
je mefuis charge , & quipar là font devenus
les miens quant a l expiation quefen dois faire

font caufe que lefalutefi bien éloignéde moi '
Pour moi jefuis traitécomme un ver de terre '
t> non comme un homme : jefuis l'opprobre des
hommes , & le rebut du peuple. Ceux qui me
voyaient fefont tous moquez, de moi : ils en
farloient avec omrage j & ils m'infultoient en
remuant U tête. lia efperéau Seigneur, di-
ftem-ils - qHe U Seigneurie délivré mainte
nant , quillefauve, silefi vrai qu'iltame. !
feme fuis répandu comme Peau , & tous mes
»sfe font déplacez.. Mon Cœur au milieu de
mes entrailles , a étéfemblable à la cire qui fe
jond.... u» grand nombre de chiens mont
environne. Une ajfembléede perfonnes remplies
de malice m'a affiegé. Us ont percémes Jams
V mes pieds-, ¥ ils ont compté tous mes os. Us

Je font appliquez à me regarder & à me confi
ner : Ils ont partagé entreux mes habits ,

lls ^tjette lefortfur ma robe. Mais pour
vous, Seigneur, n éloignezpoint votre affiflan-
n / 17101 ' aPP/"j"ez-vous à me défendre...A
feferai connaître votre nom à mes freres : 7e

1erai vos louanges au milieu de laffem-
r/nlr ' ZPaUvres mangeront ,& ilsferont
te l ' CCHX °lMl cPerchent le Seigneur- ,

oueront ; leurs cœurs vivront dans toute



Chrétienne & Catholique. 4.7
$éternité. La terre dans tente [on étendue je
fouviéndra de ces chofes , c'eft-à-dirc de la
Paflïondu Sauveur, & fè convertira. Et tous
les divers peuples des nations feront dans Fado
ration en fa préfence : parce que le régne C? lit
fotiveraineté ejl an Seigneur , & que c'efl lui
qui regnera Jur les nations. Tous ceux qui fe
font engraijjez. des biens de la terre ont mangé'
& ont adoré : Tous ceux qui defcendent dans
la Terre , tomberont en fa prefence. Et mort
ame vivra pour lui , ma race le fervira*
La poflcritéqui doit venir fera déclarée appar
tenir au Seigneur, & les deux annoncerontfa
juflice aupeuple qui doit naître dans la fuite ,
aupeuple qui a étéfait par le Seigneur.

Comme il y a des chofes claires & mani-
feftes dans ce Pfeaume , il y en a auifi d'obf-
cures & de métaphoriques. Mais qui peut
douter qu'on ne doive expliquer celles-ci par
celles-là , & que celles qui font claires ne doi
vent déterminer les fens auquel il faut pren
dre celles qui font obfcures ; C'eft la remar
que judicieufe que fait S. Auguftin fur tous 1.17.
les Pfeaumes en général, & en particulier de c,w>-
fur celui dont il s'agit. Ainfi dit ce faint 'c '' '7%
Do£teur , dans celui-ci où le Prophète ce
expofè les humiliations & les fouffrances c<
du Sauveur , il y eft introduit lui-même, "
difant : Ils ont percémes mains £) mes pieds : "
ils ont comptétous mes os. Ilsfe font appliquez. cc
à me regarder & à me confiderer. Il eft vifi-
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ble que par ces paroles le Prophète décrie

» un Corps étendu fur une Croix, les piedi
,> & les mains percez de doux, & donné ainfi
„ en fpcdaclc à tous ceux qui le regardent.
», Il ajoute encore: ils ontpartage mes habits,
„ & tls ont jette ma robe au fort. Et c'eft ce
» que l'Hiftoire Evangelique rapporte être
« arrivé en effet * comme il eft ici prédit. Il
« eft donc certain que pour bien entendre ce
„ qu'il y a d'obfcur dans tout le refte de ce
„ Pfeaume, il faut que l'explication que l'on
jj en donne s accorde entièrement avec ces
„ endroits Ci manifeftes. D'autant plus que
» 1 on voit accompli par toute la terre , &
» que nous avons devant les yeux comme
,i choies prcfentes , ce qui eft rapporté peu
„ après dans ce Pfeaume & prédit depuis!
„ long-tems : La terre dans toute[on étendue
„fe Jouvtendra de ces chofes , &fe convertira
„ au Seigneur : & toutes les nations idolâtres
» feront dans i adoration en fa prefence, parce
„ que l'Empire appartient au Seigneur , & au il
» regnera fur tous les Gentils,.

C'eft ainfi que par le grand caradere de la
convernon du monde, S. Auguftin fait voit
qu'il n'y 'a pas un feul verfet dans ce Pfeaume,
qui ne doive être rapporté au Sauveur. Et
c eft 1 excellente methode dont il fè fèrt par
tout pour entendre les Divines Ecritures , &
pour y faire reconnoître indubitablement
Jefus-Chrift &fonEglife.

u
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Le Pfeaume foixante-huitiéme eft encore

'«ne delcription Prophétique de la Paillon de
Jefus-Chrift , enforte que plulîeurs verfets
pris dans la lignification propre & naturelle
des termes ne peuvent convenir qu'à lui.

Le Prophète Ifaie a auffi prédit les fouB-
frances & la mort du Sauveur du monde dans

le chapitre cinquante-troifieme , que je vais
rapporter ici tout entier.

Qui a crû a notre parole , ££ à qui le bras du ift.
Seigneur a-t'tl été révélé 1 il s'élevera comme '•!lt
un arbrijfeau & comme un rejetton qui fort
d'une terreféche. Il eflfans beauté&fans éclat.
Nous l'avons vû , & iln avoit rien qui Attirât
l'œil, & nous l'avons méconnu. Il mus a parte
un objet de mépris , le dernier des hommes, un-
homme de douleurs , qui fçait ce que c eft de
fiujfrir. Son vifâge étoit comme caché. Il pa-
roijfoit méprifable , & nous ne l'avons point
reconnu. Il a pris véritablement nos langueurs
fur lui, & ils eft chargé lui-même de nos dou
leurs. Nous l'avons conjideré comme un lé-
freux , comme un homme frappé de Dieu &
humilié. Il a étévéritablement percé de playes
pour nos iniquités : il a été brifépour nos cri'
mes. Le châtiment qui devoit nous procurer la
paix eft tombé fur lui , & nous avons été \
guéris parfes meurtrijfures. Nous nous étions
tous égarez comme des brebis errantes : chacun
s etoit détourné pour ftivrefa propre voye : Et
Hieu fa chargé lui feul de l'iniquité de nous

D
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tous. Il a été offert, parce que lui-même ta
voulu. Il ria point ouvert la bouche. Il fera
mené à la mort comme une brebis qu'on va
égorger • il demeurera dans leftlence fans oh-
vrir la bouche , comme un agneau efl muet
devant celui qui le tond. Il efi mort au milieu
des douleurs , ayant été condamnépar des Ju
ges. Qui racontera fagénération ? Car ila été
retranchéde la terre des vivans. fe l'aifrappé
à caufe des crimes de mon peuple. Il livrera
les impies poarfaJipulture& les riches pour fa
mort-,parce qu'il ria point commis d'iniquité,
6 que le menfonge ria jamais étédans fa bou
che. Mais U Seigneur l'a voulu brifer dansfon
infirmité. S'il livrefon ame pour le péché , il
•uerra fa race durer long-tems , la volonté
de Dieu s'executera heureufement parfa con
duite. Il verra lefruit de ce que fon ame aura
fouffert j & il enfera rajfajié. Comme mon fer-
viteur efljufie , il juflifiera par fa dottrine un
grand nombre d'hommes, & ilportera fur lui
leurs iniquitez.. Cefi pourquoi je lui donnerai
pour partage une grande multitude de perfon -
nés , & il difiribuera les dépouilles des forts,
parce qu'il a livréfon ame a la mort, & qu'il
a été mis au nombre desfcélerats, qu'il aporté
les pechez. de plujieurs, & qu'il a priépour les
violateurs de la loi.

Toute cette Prophetie, dont les Evange-
liftes auffi bien que S. Pierre & S. Paul citent
des verfets qu'ils appliquent à Jefus-Chrift,
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We peut en effet convenir qu'à lui. C'cft lé
Sentiment unanime des SS. Peres. Pour en

| être convaincu , il ne faut que faire attention
à l'expiation des pechez, à la redemption des
hommes, à laconverfiondes peuples idolâ
tres, qui y font clairement marquées comme
étant le fruit de fa Paffion & de fa Mort.

VIII.

Là Refurredtion deJefus-Chrift eft claire
ment exprimée par ces paroles du Pfeaume
quinzième :

Mon cœur s'eft réjoui, & ma langue a chante' ; ^
des cantiques de joie , & de plus ma chair v. t, &
même fe repofera dans l'e/perance. Parce que f'i•
nous ne laijferez. point mon ame dans l'enfer,
££ nefouffrtrez, point que votre Saint foitfujet
«lia corruptioni

Ces paroles ÈntendueS dans ia lignification
propre & naturelle ne conviennent qu'au
Sauveur, & expriment clairement fà glorieufè
Rcfurredion , comme l'enfeignent tous les
Peres aprcs les Apôtres. Car comme remar
que S. Pierre , David ne parloit pas ici de .
lui-même , mais au nom du Meffie ; jpuifque v.z's'&
ce Roi tout faint qu'il étoit a éprouve la cor- ftq.
ruption : Son tombeau étoit connu : on ne
doutoit pas que fon corps n'y fut réduit à
l'état des autres corps. Le Corps facré du Sau
veur , qui étoit le Sanctuaire de la Divinité,
à laquelle il a toujours été uni fubftantielle-
ment, ne devoitricn éprouver de femblable :
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Il devoit etre réuni à la fainte ame avant k
Rcfurreûion generale , afin que Jelus-Chrift
entrât en pollèflion de toute la gloire qui
lui ctoit due.

I X.

La Million des Apôtres avant fon Afcen-
fion n cil pas moins clairement prédite au
chapitre foixante-fixiéme d'Haie.

Jfd. 'féleverm un étendardparmi vous, &jen-
r.66. voyerai ceux d'entre eux qui auront été faw

,s vez, 3 vers les nations , dans les mers , dans
fAfrique , cloez. les Lydiens , ces peuples ar~
mez. de jleches , dans l Italie > dans la Grece ,
dans les IJles lesplus reculées , vers ceux cjui
n'ont jamais entendu parler de moi, & qui
n ont point vu ma gloire. Ils annonceront ma,
gloire aux Gentils.

Ces hommes làuvez de la ruine de la nation
Juive font les Apôtres & les Difciplcs de
Jefus-Chrift 3 qui prêchant par tout l'Evan
gile du Royaume des Cieux & Jefus-Chrift
crucifie, ont converti une infinité de peuples
dans toutes les parties du monde connu,
& les ont amenez dans l'Eglifc Chrétienne
lignifie par Jerufalem , comme un prefene
agreable au Seigneur. Toute la fuite du cha
pitre marque avec la plus grande évidence
la vocation des Gentils à la vraie Foi,
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CHAPITRE V.

Prophéties qui, regardent ÏEglife
Catholique.

L'Egliie Chretienne-Catholique , qui eftinconteftablement l'ouvrage de Jefus-
Chrifl:, aete formée ( comme tout le monde
fçait ) par la converfion des peuples idolâtres,
& par le petit nombre de Juifs fidèles qui
reconnurent Jefus-Chrift pour le Melfie
promis dans les divines Ecritures. C'eft de
cette multitude de peuples idolâtres conver
tis , & de ce petit nombre de Juifs fidèles
fauvez de la ruine generale de la nation que
le Sauveur du monde a compofé fon Eglife
ou fon Royaume fpirituel, qui s'étant éten
du dès les premiers fiécles avec une rapidité
étonnante jufqu'aux extremitez du monde ,
malgré toutes les puiiîances de la terre & de
1 enfer, fublifte encore aujourd'hui dans tou
te fa fplendeur , & fubfiftera dans tout le
monde julqu'à la fin des fiécles.

Si donc cet evenement le plus grand fans
contredit qui ait jamais paru fur la terre , a
çte prédit plufieurs fiécles avant la nailîànce
de ion divin Auteur -, s'il a été prédit en même
tems ( comme on l'a vu ) que l'Auteur de
çe grand ouvrage feroie Dieu , Fils de pieu

D iij
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fait Homme pour l'accomplir -, qui ofêra hé-
/îter un iêul moment de le reconnoître pour
tel & de fe foumettre aux loix de fon Empire,
afin d'obtenir les recompenfes qu'il promet à
fès fidèles ferviceurs, & d'éviter les çhatimens
terribles dont il menace les incrédules & les

rebelles ? Or c'eft ce que nous allons voir
prédit de la maniéré du monde la plus claire
dans un grand nombre de Prophéties, com
me nous Te voyons accompli par toute la ter
re de la manière la plus évidente.

Mais auparavant il faut fe rappeller le fou-
venir dç çé que c'étoit que l'idolâtrie , que
S. Auguftin appelle avec raifon la folie uni-
verfelle du genre humain , dans quels pro
digieux égaremenselle avoit entraîné toutes
les nations de la terre à la réferve du peuple
Hébreux , julqu'à leur faire adorer comme
autant de Dieux les hommes les plus Içélerats,
les démons , l'or , l'argent, le bronze , la
pierre le bois figurez en idole», les aftres,
les animaux, les plantes, les fleuves, les vices
mêmes. De là quel débordement affreux de
vices & de crimes qui inondoit toute la ter
re • Les nations mêmes les plus éclairées 8c
les plus polies étoient plongees dans les de-
fordres & les infamies les plus vifiblement
oppofees à toutes les lumières de la raifon.
C'eft ainfi que le démon fe joiioit cruelle
ment des hommes qu'il avoit féduits , en les
précipitant dans les plus honteux égarement,



Chrétienne & Catholique. y y
Tel étoic -l'ctat où l'idolâtrie avoit réduit

le monde entier, lorfque dès les premier»
tems de cette idolâtrie qui a duré deux milla
ans, & dont Jefus-Chriit fèul nous a délivrez
par fon heureux avènement, Dieu promit au
faint Patriarche Abraham qu'il feroit naître
de fa pofterité le Libérateur du genre hu
main.

Sortez., lui dit Dieu , de votre pays , de
votre parente', & de la nation de votre pere , c. tz.
0 Venez, en la terre que je vous montrerai, fe
ferai fortir de vous ungrandpeuple -, je vous
bénirai ; je rendrai votre nom célébré, & vous
ferez, beni.... Et tous les peuples de la terre
feront bénis en vous. Enfuite Dieu ayant refo-
lu de punir les Villes infâmes de Sodome &
de Gomorrhe, & étant fur le point de le faire,
dit encore : Pourrois-je cacher à Abraham ce Ge"'f'
que je doisfaire, puifquil doit être le chefd'un £ 't'"&
peuple très grand, & que toutes les nations de n.
la terre feront benies en lui î Enfin Dieu après
•voir éprouvé la fidélité de fon Serviteur par
le commandement qu'il lui fit de facrifier
fon Fils Ilaac » lui dit encore : fe jure par Gcne^
moi-même y que puifque vous avez, fait cette c. n.
aïïion, & que pour m'obéir vous n'avez, point '*•
épargné votrefils unique, je vous bemrai , &
je multiplierai votre race comme les étoiles du
Cul, & comme le fable qui efi fur le rivage
de la mer. Votrepofieritépojfedera les Villes de
ftf ennemis : & toutes les nations de la terre

D jv
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feront benies dans celui qui [mira devons-,
farce que vous avez, obéi à ma voix,

i. >«. « ^ diftingueravecS. Auguftin,
decivit. dans ces trois paiïàges deux différentes pro-
f. mettes faites au Patriarche Abraham. La pre

ndre regarde le peuple Juif, dontildevoit
etrelepere félon la chair , & qui devoit fe
multiplier extrêmement. La fécondé regarde
toutes les nations de la terre , dont il devoit
être le pere félon la foi, & qui devoientêtre
benies en celui qui devoit fortir de lui. Mais
pourquoi ces deux promelfes fi différentes
laites en même tems ? c'eftque la coutume
„ des Ecritures faintes , dit S. Chryfofbme,

!„ c<p. 7. » eft de joindre enfemble deux Prophéties 5
%om. f! ", UnC f)art^LI'iere ^ devoit s'accomplir
»» c*i>- s. " lei}-tot 3 l'autre generale qui ne devoit
2.U"k. „ avoir fon accomplifTement que long-tems

„ après k premiere ; afin que ceux qui ver-
" roicnt l'accompliirement de k premiere,
"ne puflent point douter de l'accomplilfe-
« ment de la fécondé qu'ils devoient croire.

: rqU' P^Ut ^°Uter ^ue ces benedidions
promîtes a Abraham & qui regardent toutes
les nations de la terre , ne conviennent uni
quement a Jefûs-Chrift ? y en a-t'il un autre
qui foit forti d'Abraàm, & de qui l'on puilïè
dire que toutes les nations ont été benies en
lui ? y en a-t'il un autre qui ait délivré les na-
tions de la terre des ténebres affreufes de
1 idolâtrie où ellçs étoient plongées , pou?
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leur donner la connoiifance du vrai Dieu &
de ion Culte , & pour leur procurer cous
lès vrais biens qui lont ceux de la graçe & de
la gloire ?

Les Pfeaumes font remplis de Prophéties
touchant l'Eglife Chrétienne , composes fur
tout des nations idolâtres converties au vrai
Dieu par la Grâce & la Foi de Jeius Chrift.

Pourquoi les nations fe font elles foulevees ^
avec ungrand bruit , & les peuples ont-ilsfor
me de vains dejfeins ? les Rois de la terre fe font
cppofez, G? les Princes fe font ajfemblez contre
le Seigneur & contre[on Chrift-... Le Seigneur
tria dit : vous êtes mon fils , je vous ai engen~
dré aujourd'hui. Demandez-moi , (3 je vous
donnerai les nations pour héritage , & feten~.
drai votre pojfejficn jufcjuaux extremitez de la
terre.

Qui peut ne pas reconnoitre dans le com
mencement de ce Pfeaume , les efforts que
lés nations idolâtres ont faits pour s'oppofer
à l'établiflèment de l'Eglife de Jefus-Chrift,
leurs foulévemen s contre les premiers Chré
tiens , les perfecutions cruelles que les Em
pereurs , les Rois & les Princes de la terre
ont fuicitées contre le Chriftianifme pour
l'exterminer dans là naillance > & qui ont
produit une multitude innombrable de
Martyrs ? Quel autre que Jefus-Chrift a eu
les nations idolâtres pour héritage , & a éten
du fon Empire jufju'aux extemitez de laterre3
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pour leur annoncer les prodiges qu'il devoiç
operer dans la fuite des fiécles pour la con-
verfion & la fandification de l'Univers , &
leur promettre le Sauveur de toutes les na
tions , dans lequel ils devoient mettre leur
efperance. Aulfi la redemption du genre
humain par Jefus-Chrift , & la converlion
du monde font le principal objet que les
Prophètes avoient continuellement devant
les yeux, & à quoi ils rapportoient tous leurs,
difeours. Je ne produirai qu'un petit nom
bre de leurs Prophéties touchant la conver
sion des nations idolâtres & l'étendue de i'E-.
glife Chrétienne , mais qui fuffira bien pour-
Fe delfein que je me propofe.

Le feul ifaie nous en fournit allez pour
contenter les efprits les plus difficiles ^ les
plus incrédules. Voici quelques extraits des
chapitres z. 54. & <îo.

Dans les derniers tems la, montagne fur la-. if„. <•. «.
quelle fe bâtira lamaifon du Seigneur, ferA
fondée furie haut des monts, & elle s'élevera
au dejjks des col/mes. Toutes les nations y ac
courront en foule , & plufeurs peuples y vien
dront en difant : allons, montons à la monta
gne du Seigneur , & 4 la mai/on du Dieu de
facob. Il nous enfeignerafes voies , O' nous
marcherons dans fes fentiers , parce ejue la Lot.
finira de Sion , 6 laparole du Seigneur de fé
rufa lem. 1

La maifon du Seigneur bide fur cette haute
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dons pour héritage ? Mais là perpétuité in
vincible n'eft pas moins clairement marquée
que Ton étendue , par ces paroles : Ne crai
gnez. point , vous ne ferez, point confondue ,
vous ne rougirez, point.

Levezrvous, 'ferufalem, recevez, la lumiere: ift.
car voilà, que votre lumiere eft venue, 0? que c* 6a' !
lu gloire du Seigneur s'efl levee fur vous. Oui,
les tenebres couvriront la. terre , & Une nuit
fombre environnera les peuples : mais le Sei
gneurfe lèvera fur vous , '& l'on verrafagloire
éclater au milieu de vous. Les nations mar
cheront a la faveur de votre lumiere, G? les
Rois a la fplendeur quife levera fur vous. Le
vez vosyeux, regardez, autour de vous : tous
ceux que Vous voyez, affemblez. ici j viennent
pour vous. Vos fils viendront de bien loin , fiî
vosfilles viendront vous trouver de tous cotez..
Alors vous verrez, cette affiuence de peuples
votre cœur s'étonnera & Je dilatera dejoie ,
lorfque vous ferez, comblée des richeffes de la
mer , & que tout ce quily a degrand dans les
nations viendra, fe donner à vous.... Les
illes m attendent , & ily a long-tems que les
vai/Jeauxfont prêtsfur la merpour faire venir
vos enfans de loin , pour apporter avec eux
leur argent & leur or, & le confacrer au nom
du Seigneur votre Dieu, & du Saint d'Ifrael
qui vous a glorifie. Les enfans des étrangers
bâtiront vos murailles , & leurs Rois vous
rendrontfervice.... Vos pertesferont toujours
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wvertes, elles neferontfermées nijour ni nuit}
afin qiion vous apporte les Hchejfes des nattons ;

qu'on vous amene leurs Rois .... Les enfant
de ceux qui vous avaient humilié, viendront fe
proflemerdevant vous,& tous ceux qui vousdé
criaient,adoreront les traces de vos pas, Ç£ vous
appelleront laCitt du Seigneur.fe vous établirai
dans une gloire qui ne finira jamais , (S dam
une joie qui durera dans la fucceffion de tous les
âges. Vous fucerez. le lait des nations , vous
Jerez nourrie de la "mnmmelle des Rois : (3
vous connaîtrez que j'e fuis le Seigneur qui vous
fauve, & lefort d Ifrael qui vous rackete, (£ci

Il n'y arien dans ces Prophéties qui puiflg
arrêter une perfonneun peu attentive & mé
diocrement inftruite de la maniéré dont l'E-
glife s'eft^ étendue de Jerufalem où elle a
pris naillànce , jufqu'aux extremitez de la
terre j avec une gloire qui furpalle incompa
rablement celle des plus illuftres Empires : Et
il n'eft pas néceilàire d'avertir que rien de
ce qui eft die ici 3 ne peut convenir à la Sy
nagogue ; puilque loin de poflèder quoi que
ce fôit de cette grandeur & de cette gloire,
elle eft depuis dix-fept fiécles dans l'eiclava-
ge le plus miferable. D'ailleurs l'on voit que
tout ce qui eft énoncé dans ces Propjheties,
fè recuit à la converfion du monde , qui eft
indubitablement l'ouvrage de Jefus-Ckrift &
de fon Eglife.

Comme il eft dit en particulier dans ces
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Prophéties que les Rois feront les nourriciers
de l'Eglife s qu'ils la ferviront, qu'ils la com
bleront de richeiïès & de bienfaits -, poufc
fe convaincre de cette particuliarité , il n'y
a qu'à fe rappeller le fouvenir de tout ce
que les Empereurs, les Rois & les Princes
Chretiens ont fait en faveur de l'Eglife s les
privilèges qu'ils lui ont accordez, & de cette
multitude prefque infinie d'Eglifes, d'Hopi-
taux, de Monafteres & d'Evêchez qu'ils ont
fondez dans toutes les parties du monde.

J'ajouterai encore deux ou trois autres
Prophetes pour finir cette matiere.

Seigneur , s'écrie Jeremie , qui êtes md jtnmï
force , mon appui & mon refuge au jour de c* 16'
fafflittion j les nations viendront à vous des v'
extrémitez. de la terre, & elles diront : il efi
vrai que nos Peres n'ont poffedé que le men~
fonge , & qu'un néant qui leur a été inutile»
Comment un loomme fe feroit-il lui-même det
dieux} Et certainement ce nefont pas des dieux.
Cefi donc maintenant que je vais leur faire
voir que ma Main efl toute-puiffante , & ils
fçauront que mon Nompropre efl le Seigneur.

Enfin le Prophète Daniel parlant du Royau
me de Jefus-Chrift , qui eft l'Eglife Catho
lique , dit :

Le Dieu du CielfufciterA un Royaume qui
nefera jamais renverfe , qui ne pajfera pointa
un autre Peuple , qui renverfera & réduira en
fottdrt tous ces Royaumes, & qui fubjijlera
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éternellement : Selon que vous avez, vu- que U
pierre qui avait été arrachée delà montage
fans la main d'aucun homme , a brifél'argile,
lejer, l'airain &For. Le Prophète avoit dit

3s. auPal'avant; i que cette pierre devint une
grande montagne qui remplit toute la terre. Et

, '• 7. a" chapitre feptieme il dit : Je confiderois cet
chofes dans une vijîon de nuit , &je vis comme
le Fils de l'Homme qui venoit avec les nuées
du Ciel, & qui s'avança jufqu à l'ancien des
jours : ils fe prefenterent devant lui. Et il lui
donna la puijfance, /'honneur , &le Roiaumc:
Et tous lespeuples & toutes les tribus, toutes
les langues le fervirent. Sa puijfance ejl une
pmffance éternelle, qm ne lui fera point ètée,
& [on Royaume nefera jamais détruite

Qui ne voit que cette pierre arrachée de
la montagne fans la main de l'homme, & qui
devient une grande montagne qui remplit
toute la terre , ne peut lignifier que le Sau
veur du monde , qui étant né d'une Vierge
jans l'aide d'aucun homme , & ayant détruit
1 idolâtrie qui regnoit par tout, a rempli
toute la terre des merveilles de fa puiflànce,
oc fa doétrine , & de la multitude de fes ado
rateurs ? qui ne voit que ce Royaume qui ne
doit point avoir de fin , & qui renferme dans
toute fon etendue tous les peuples , toutes
les tnhus3& toutes les langues, n'eft autre que
l'Eghfe de Jcfus-Chrift, laquelle s'étend en
e ut par tout le monde, & qui n'aura jamais

do
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rde fin ; puifqu'après àvoir combattu fur la
'terre, elle doit félon fa plus excellente partie
'triompher éternellement dans le Ciel avec
fou Chef & Ion Roi r Je ne puis omettre ici
la Prophetiè de Malachie , quoique je l'aie
<Séja citée ailleurs , parce qu'on ne peut ex
primer plus clairement l'étendue de l'Eglifc
Chrétienne.

Mon ajfeSîion rfejlpoint en nous , dit le Sei-
gneur des Armées , Ç3je ne recevrai point de c '"
prefens de vôtre main. Car depuis l'orientjuf-
qx'a l'occident mon Nom efi grand parmi let
nations : (S l'on me facrifie en tout lieu, & [on
cff're a mon Nom une ablation toutepure ; parce
que mon Nom efigrand parmi les nations, dit
le Seigneur des armées.

Je poùrrois produire ùri plus grand riom-
brè de Prophéties touchant la converfion du
monde au Veritable Dieu & l'étendue del'E-

glifè Chrétienne. Mais celles que j'ai rap
portées , fônt plus que fuffifantes pour con
vaincre tout homme raifonnable , fur tout
s'il veut faire attention à 1*événement, & à la
maniéré doht il a été prédit. Pour I'évene-
rnelit, é'eft fans contredit le plat grand 5c
le plus admirable que l'on ait jamais vu. Les
ctabliilèmens des Empires les plus fameux
n'ont rien qui puiflè lui être comparé. Per-
fonne ne le peut ignorer, perfonné ne peut!
en douter nn feul moment. D'autre part, les
Prophéties qui l'annoncent font claires, cer-

£
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laines & évidentes , au moins dans le point
ellentiel dontil s'agit ,• &c jene crains pas,que
les écrits les pins critiques puiiîent les dé
tourner avec la moindre apparence de raifon,
dans un autre fens que celui qui leur eft
donné ici après les SS. Peres. Il n'eft pas
moins certain, ni moins évident , que cette
conversion du monde au veritable Dieu , cil:

l'ouvrage de Jefus-Chrift. Il eft donc certain
& indubitable que les Prophéties qui annon
cent ce grand événement 3 lui appartiennent
entièrement , & qu'on ne peut abfoluruent
les appliquer à d'autres qu'à lui.

Au refte , les paroles des Prophètes tou
chant l'étendue de l'Eglife Chrétienne doi
vent s'entendre dans le fens moral, & d'une
étendue prefque univerfelle & moralement
generale. Leur fens eft que le Culte du vrai
Dieuenfeigné par le Adelïïe fera reçu tout à
la fois par ie plus grand nombre des peuples,
& fera répandu par toute la terre , en forte
que teus les hommes pourront le connoître
&l'Smbraiîèrs'ils veulent, 8c qu'une multi
tude prodigieufè d'hommes l'embralTeront
effectivement. La converiion éclatante des

nations les plus policées , les plus cultivées
par les fciences , & les plus étendues , tels
qu'etoient les Grecs &c les Romains maîtres
deprefcjue tout le monde connu fuflit pour
remplir le fond de la promelfè. On dit, par
exemple , tous les jours que les Romains
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Soient maîtres de l'Univers, & que l'éten-1
due de leur Empire égaloit celle du monde.
Cependant à parler dans l'exaâitude fcrupu-
leule, Rome îl'a pas donné des loix au monde;
entier : Plufieurs peuples ont vécu affranchis
de leur dépendance. Mais parce que Rome a
porte Tes vidtoires & Ton Empire pins loin
que les autres nations, on la regarde commS
la maïtrellè de l'Univers.

Le Chriftianifme a porté fon étertdue bien
au delà de l'Empire Romain : il a pénétre
bien loin au-delà du monde connu du tems

des anciens Juifs, des Grecs & des Romains.
Et cela fuffit pour remplir la promefTe des
Prophètes.LesProphétes expliquent quelque
fois eux-mêmes ce qu'ils entendent par tous
les peuples : ils diient que plufieurs peuples »• i'
viemirent enfouie à la montagne du Seigneur ,
c'eft-à-dire , à l'Eglife Chrétienne , pour y
itre inflruits de [on Culte.

Il eft vrai que le Chriftianifme s'eft éteint
dans plusieurs endroits où il avoit pris naif-
fance. Mais eft-il écrit que la vraye Religion
doive toujours fe conferver dans les lieux qui
l'ont une fois reçue ? Dieu tranfporte félon
fon bon plaifir le don de la foi. Un.peuplc
éclairé retombe par fa faute dans l'infidélité,
& un peuple infidele reçoit la lumiere par"
un pur effet de la Mifericorde Divine. Mais
le Chriftianiime eft toujours profelfé dans
routes les nations, il eft toujours répandu

E ij
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dans toutes les parties du monde, il dototnc
dans les Royaumes les pluspolicez, il a fait
des accroilïemens très-grands dans l'Améri
que ,011 plufieiws millions d'hommes , dont
les ancêtres ctoient idolâtres a pfofelïent la
Religion Catholique.

CHAPITRE VI.

Confequcnces de l ttccomplijjement det
Prophéties de l'Ancien Tejiameot.

APrès avoir montré l'accompliffementdes Proheties touchant la perlbnne de
J^js-Chrift & de ion Royaume qui eft l'E-
glile Catholique , il faut à prefent expofer
quelques conlequences qui fè tirent de cet
BCcompliflement fi nwnifefte.

I.

Je ne doute pas que l'on ne m'ait déjà
prevenu } & qu'après avoir vu un fi grand
nombre de Prophéties ( que l'on fçait être
autant de témoignages indubitables de h
Divinité ) annoncer fi clairement l'Eglife
Cttholiqua , telle que nous la voyons , on
n'ait conclu d'abord , qu'on ne peut pas
douter qu'elle ne Jfoic la véritable Eglife de
Dica, Se par confisquent la dépofitaire delà
laine doctrine , & du veritable culte par
lequel il veut que les hommes l'honorent
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pour obtenir le falut éternel.

En effet puifque l'Eglife Catholique a été
annoncée, ainlî qu'on l'a vu , par les Pro
phètes de l'Ancien Teftament plufieurs fic
elés avant qu'il en parût aucun veftige fur la
terre, & qu'ils en ont décrit très-clairement
l'établiflèment , l'étendue , la gloire & la
force invincible , ainfi que la naiifance 3 la
vie , la mort & la Divinité de Jefus-Chnft
fon fondateur ; & puifque le même Sauveur

* du monde conformément à toutes les ancien

nes Prophéties , l'a établie par toute la terre
par le minifterede les Apôtres, & qu'uprcs
en avoir prédit , comme les anciens Prophè
tes , l'étendue & la perpétuité, il l'a en effet
confervéc , foutenue , & rendue vicfcorieulê

de tous fes ennemis, ainfi que nous le voyons,
il eft évident qu'elle eft 3 & qu'elle doit être
reconnue pour fon Eglife , & fon Royaume.

Ainfi 5. Jean Chryfoftome entreprenant de
montrer la Divinité de Jefus-Chrift aux plus
lïmples & aux plus ignorans, d'une manière
fenfible & proportionnée à leur capacité, n'en
produit point d'autre preuve que cette même
Eglife fondée Se établie par Jefus - Chrift
conformément à tout ce que les Prophètes en
avoient prédit -, parce qu'un fi grand & fi
merveilleux ouvrage ne peut être que l'ou
vrage d'un Dieu. Un infidèle , dit-il, me" L- fj*1
demande comment on peut montrer que "
Jefus-Chrift eftDieu, G'eftce qu'il lui faut"

Et iij
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„ prouver avant toute autre chofe : Car après
«cela le refte ftiivraaifement Maiscom-
3, ment lui prouver cette vérité , fur tout s'il

eft fimple & peu verie dans les fciences ?
s, il faut la lui prouver par un principe dont
?> il ne puillè difconvenir , & qui ne lui foie
„ pas moins manifefte qu'à nous. Et quel eft
,, ce principe ? c'eft que Jefus-Chrift eft l'Au-
ai teur de la Religion Chrétienne : Car cet
„ infidèle quel qu'il foit ne pourra jamais dif-
,, convenir , que Jefus-Chrift n'ait fondé &

établi toutes les Eglifes qui font dans le
s, monde. C'eft par ce fait évident que nous
,, lui prouverons la Puiilance toute divine de
« Jefîis Chrift , & qUe nous l'obligerons do

reconnoitre qu'il eft Dieu. En effçt, il eft
clair qu'il eft impotfîble qu'un homme

„ vint à bout d'une pareille entreprifè , &
„ qu'il n'y a point de puiilance humaine ca-
„ pable d'obliger tout l'Univers d'embralfer
" Rcf'gion Chretiennç , & de croire les
„ vcritezlublimes qu'elle enfeigne : d'autant
3, plus que depuis plufieurs lïécles toute la
33 terre etoit plongée dans toute forte d'er-
>3 reurs , de fuperftitions , de coutumes &
33 d'habitudes vicieufes. Cependant Jefus-
3, Chrift a détruit toutes ces erreurs , aboli
,3 toutes ces coutumes invétérées , & retiré
53 les hommes d-e ces égarerons , & non-

feulement les Romains, mais ençore les,
.3 Pçi les 3c les autres nations les plus barba-
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res. Et ce qu'il y a de plus étonnant > c'cft "
qu'il eft venu à bout de ce grand ouvrage> "
ians employer ni armes, ni argent, ni for-<c
ce, ni puilfancehumainè, mais feulementef
parle miniftere de douze hommes (impies, «
ignorans, pauvres, & dénuez de tout. C'eft "
parleur moyen qu'il aperfuade tant de na- "
tions différentes des veritez les plus fubli- "
mes , & qu'il les a portées à renoncer à "
leurs anciennes {uperftitions > & à quitter"
les coutumes & les ulages établis parmi "
elles depuis une longue fuite de ficelés , "
pour en prendre d'autres toutes contraires, "
très-difficiles & tres-oppofez à toutes leurs «
inclinations. Et ce qui n'çft pas moins admi- "
rable, c'eft qu'il a fait tout cela, quoique"
Combattu de tout cote , maltraite 5 moque '
Se enfin attaché à une Croix , fupplice le"
plus honteux qui fut alors. Les infidelesc'
ne nieront pas cette derniere circonftance, "
ils en tomberont facilement d'accord : mais "
en même tems il faudra nécelïairement "
qu'ils reconnoilfent, que malgré tous ces "
opprobres 8c cette mort ii honteuie du"
Sauveur du monde , la prédication de fon "
Evangile a eu un fucccs étonnant 5 & qu elle
a fleuri tous les jours de plus en plus , non "
feulement dans tout 1 Empire Romain > mais
encore chez les Perfes , où elle brille ac-'c
nullement avec le plus grand éclat, quoi-"
que combattue & perfccutce cruellement, «

E jv
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,, comme on le voit par ctftc multitude K
m nomb^abje de Martyrs qui font parmi
«eux. Ajoutez que ces peuples , quiaiipa-
"aTJ Cî°ien ' pkS CrUels &Plu* féroccs

r T ' a^r" avoir reçu l'Evan-
31 ° foiu devenus plus doux que des
«agneaux. On les voit à prefent perfuadez'
« deImmortalité de l'ame, de la réfurrec-'
« tion des corps , & des biens ineffables que

Z ?^erons da'ls l'autre vie. Au refte
«Ce te doctrine neft pas feulement établis
s, dans les villes, mais encore dans les villa-
«gçs, les campagnes & 1« déferts, dans les
«41es de la mer comme dans la terre ferme;
" t« Cn,nC °nTS, ulemcnc lcs particuliers,
«les neupk, & le, magies qui en f0„J
« Prorcffion , mais encore les Princes , les
«Rois^ ks Empereurs, que l'on voit fou-'
«mis a la Foi & à la Domine de Jefus-
« Chnft crucifié. Eç ce qui eft encore jL à
«admirer dans ce. grand événement, c'efl-
»q a cteprcdtt dans foutes ces circonflan-
" Pluficurs &çlç.s avant qu'il arrivât
«comme je vais, vous le faire voir ; & afin
«que voys n'ayez aucun fçupçon contre les
« 1 rophçties quç je produirai, Ceft que vous
«les trouverez dans les livres mêmes 1
" Çeux qui ont crucifié Jefus-Chrift.

•. Jean Chryfoftomç après avoir rapporté
2Ï n°mbr" dc "S ProP^ties de l'an.

9 cftanicnc ». & en avoir montré l'accom^
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plilFement manifefte \ après avoir produit^
suffi quelques unes de celles que Jefus-Chrift.
a faites , & que nous ne voyons pas moins
évidemment accomplies , conclut ainli fou
difeours, enfilant : Je ne vous ai produit''
auçun miraçle de Jefus-Chrift pour prou-"
ver fa Divinité -, mais comme nous avons"
des preuves de cette vérité en abondance,"
j'ai çhoifi celle qui eft la plus capable de."
confondre l'incrédulité la plus impudentec<
& la plus obftinée. Je n'ai produit que des "
çvenemens manifeftes , expofez aux yeux "
de tout le monde , plus clairs que le folçil,<c
que l'on voit par toute la terre, dont toutes<c
les nations du monde font témoins, & enfin ^
des çvenemens qui font vifiblement au-def- "
fus de toutes les forces humaines , Se incon-"•
teftablement l'ouvrage de Dieufeuk Vous"
pouvez nier que JeCus Chrift ait rellufcitc "
des morts : mais pouvez-vous nier , que "
l'Eglife qu'il a établie ne foit répandue par "
toute la terre ? Pouvez-vous nier qu'elle "
n'ait été attaquée par un nombre infini "
d'ennemis ? Pouvez-vous nier qu'elle n'ait "
relifté à tous leurs efforts , Se remporté la"
plus glorieufê viétoire ? non. On ne peut "
non plus nier ces veritez, quç l'on peut nier "
qu'il y ait dans le monde unfoleil qui l'é- " i
claire.

C'eft ainfi3 que l'établilfement de l'Eglife
Catholique conlïderé foit en lui-même »
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foit par rapport aux Prophéties qui l'ont
annoncé , eft une preuve évidente que
cette même Eglileeft l'ouvrage de Dieu,
l'Eglile & le Royaume de Jefus-Chrift vrai
Dieu Se vrai homme , & par confcquent
que fa Do£trine eft indubitablement vraie,
infaillible &ç toute divine.

II.

L'accompliiïement des Prophéties ne mon
tre pas feulement avec évidence que l'Eglife
Catholique renferme le véritable Culte par
lequel Dieu veut être honoré, & par con-
icquent la Voie du Salut ; mais il montre
encore avec une égale évidence , que toutes
les autres Sociétés, qui dans le Chriftianif-
me prennent le titre d'Eglifes de Jefus-
Chrift, font fauilès, trompeufes , & entière
ment hors de la Voie du Salut, puifqu'elles-
font féparées de fentimens de la véritable
Eglife de Jefus-Chrift, hors de laquelle il
n'y a point de falut à efperer. C'eft encore
une conféquence que nous devons tirer,
à l'exemple des SS. Peres, de l'accomplit
fement des Prophéties, qui en marquant
clairement la véritable Eglife deJefus-Chrift,
nous font connoître en même-tems &avec
la même clarté la faulïeté de toutes les autres.

En effet la véritable Eglife de Jefus-Chrift,
fuivant qu'on l'a vâ dans les Prophéties ,
doit s'étendre par tout;EUedoit être répan
due dans toutes les nations de l'Univers.
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Or il n'y a que l'Eglife Catholique, qui
félon la lignification même de fon nom ,
ait eu dans tous les tems, & qui con cise
encore aujourd'hui, comme elle la coniei vei a
toujours en vertu des promelîès de fon
Çpoux , cette étendue & cette univerfalite.
Que fi quelques Seftes héretiques ont ete
plus entendues que les autres, par la violen
ce des Empereurs & des Princes qui les.
protégeoient, jamais néanmoins il n eft ar
rivé qu'elles ayent égalé à beaucoup pris
l'étendue de l'Eglife Catholique,eniorte qu il
a toujours été très - facile de diftmguer
par ce caraétere li fenfiblc & fi éclatant.
D'où il s'enfuit qu'elle feule eft lafvéritable
Eglife de Jefus-Çhrift, & que toutes les
Sociétés qui fe difent Chrétiennes, font faui-
fes, Hérétiques, ou Schifmatiques.

Rien n'eft plus certain ni plus clair que
ce raisonnement i & la propriété de la véri
table Eglife fur laquelle il eft appuyé,
eft fi manifefte, & fi fouvent marquée dans
les divines Ecritures , qu'en même-tems
qu'on admire la bonté de Dieu de nous avoir
donné un moyen de connoitre'la véritable
Eglife fi facile & fi proportionné à la capa
cité de tout le monde, l'on eft furpris qu'il
fe puiilè trouver des gens allez aveugles
jour la méconnoxre, ou allez ennemis de
eurfalutj pour demeurer fépares d'elle par
eur defobçïllànce &lcur révolte.
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Auflî les Pçres de l'Eglife, qui nous don

nent cette marque de la véritable Eglifç, fi
bien établie dans les divines Ecritures, &
contenue dans les fymboles de la Foi, tic
cèdent de la remettre perpétuellement de
vant les yeux aux Héretiques &aux Schif-
matiques, pour les convaincre de leurs c»a~
remens, & les faire rentrer dans la voie
du falut, dont ils fe font fi malheureufe-
ment écartez en forçant de l'Eglife Catho
lique.

S. Auguftin entre tous les autres s'eft fèrvi
de ce moyen avec tant d'avantage ; il l'a ex-
pofé avec tant de force & d'éloquence dans
la plupart de fes ouvrages, qu'il devroit
iufnre leul pour détromper tous les fierai-
ques, Se ceux qui fe lailïènt léduire par leurs
artifices.

, Docteur fur le Pfèaume xxr. où
la Paillon de Jefus-Chrift & l'étendue de
Ion Egule lont ii clairement marquées, après
avoir montre avec fon éloquence ordinaire
que la véritable Eglifc doit s'étendre par
toute la terre, finit fon difeours, en difànt :
„ je vous conjure par ce faint jour, & par les
s, myftere? que nous y célébrons, de n'oublier
3, jamais ces paroles : Toutes les extremitez de
3, la terre fe rejjouviendrwt du Seigneur, & fc
„ convertiront h lui: Toutes les nations fe
tifrojterneront pour fadorer ; parce que cefi
»,an Seigneur qu'il appariant de régner , &
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il dominera fur les nations. Après un titre fi"
clair & iî autentique de la polîèflioii que le"
Sauveur a ocquife par Ton Sang , de le-**
tendue de fon Eglife , n'écoutez plus les "
diicours de ces calomniateurs ; quoi qu'on"
puille dire contre, ce feront des raifonne- "
mens humains ; mais ici c'eft Dieu lui même "
qui parle.

Ainfi l'accompliiTement des Prophéties
qui annoncent li fbuvent Se fi clairement
que l'Eglife de Jefus-Ghrift doit ctre repaii-
due dans toutes les natioias » Comme elles

l'eft en effet, fufKtfeul pour faire voir avec
évidence que toutes les heïefies anciennes
& modernes , qui n'ont jamais eu à beau
coup près cette étendue , ne peuvent ctrC
l'Eglife de Jefus-Chrift , hors de laquelle
cependant tout le monde fçait qu'il n'y a
point de falut à eiperer.
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par plufieurs autres motifs de crédibilité.

•S- 4. & 4. $.4. ^

N appelle motifs de crédibilité des
preuves qui font voir évidemment
qu il eft très-prudent de croire que
Dieu a révélé la doétrine de la

Religion Chrétienne. Ces preuves font en
grand nombre ; mais je me borne à cinq ,
lefquelles étant bien pénétrées démontrent
clairement ( aumoins toutes enfemble)que
Dieu eft l'Auteur de la Religion Chrétienne,
& par conlequent que c'eft lui qui a effec
tivement révélé la doctrine Chrétienne.
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" CH APITRE I.
De U Sainteté de U Religion Chrétienne<

LA fainteté d'une Doctrine confîfte endeux chofes , à détourner du mal, & à

porter au bien. C'eft ce que fait excellem
ment la Doctrine Chrétienne : elle con

damne tout ce qui eft mauvais & contraire à
la raifon : elle deffend jufqu'au moindre
dérèglement : elle interdit non feulement
toutes les actions . extérieures mauvaifes ,

jufqu'à une parole oifeufe , mais encore toute
volonté, tout defir même inefficace , & toute

complaifance au mal.
Elle commande tout ce qui eft. nécellàire

pour vivre félon l'honnêteté & la droite rai
fon. Elle confeille tout ce qu'il y.a de plus
parfait. Elle réglé parfaitement l'intérieur
& l'extérieur de l'homme, évitant également
les extrémités vicieufes , le relâchement

& la féverité outrée. Elle propo/è les motifs
les plus puilïâns pour éviter le mal & pra
tiquer la vertu.

Elle réglé parfaitement l'homme à l'égard
de Dieu, à l'égard du prochain, & à l'égard
de lui-même ; & par conféquent à l'égard de
tous fes devoirs qui feréduifent à ces trois
fortes. Car elle lui donne la plus hautç idée
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de Dieu, qu'elle enfeigne être un pur Efprit ;
infini en toutes perfections fans le mélangé
d'audme imperfection : 'elle ordonne uri
Culte de la Divinité le plus parfait, un Culte
ftmverain de l'clp'rit & du cœur : elle fou-
mec fouverainement fon entendement à l'au
torité de Dieu par la Foi ; elle fixe fes defirs
dans les promèlîêsde Dieu par J'elperance;
elle rend Dieu le Maître nbfolu de (on cœur
Pai" la charité, lui ftiiant préferer Dieu \
tout bien créé dans fon eftime 5c dans fon
attachement: que dis-je? Elle détache lé
cœur de l'amour des créatures pour le don
ner tout entier au Créateur.

Elle oblige l'homlne à aimer foh prochain
comme foi-même , fans excepter Ces ennemis.
Elle preferit la douceur, la milèricorde ,là
pjeté i l'obéiïïànce, la juftice.', la fidélité, k
sincérité j la reconnoillahce, & toutes les
vertus qui ont rapport aux autres.

Le Chriftianifmc réglé àuffi parfaitement
l'homme par rapport à lui-même, en lui
interdifiint tout mouvement déréglé foit du
corps (o:t de l'ame, & lui ordonnant la mo
dération, la temperanée, la chafteté,!»
continence, l'humilité , ia modeftie, & les
autres vertus qui perfectionnent l'homme
par rapport à lui-même.

Mais à quelle perfection h cleve-t'il pas
1 homme par fès confeils, dont la pratique
l'ait des hommes parfaits & tout divin*.?

Enfla
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Enfin on ne peut imaginer une fin plus

excellence que celle que propofe le Chriltia-
nifine , & à laquelle il dirige l'homme ; & il
n'y a aucun moyen propre poar y arriver
qu'il ne fuggere & qu'il ne fourniflè.

Une Religion fi fainte dans (es précepte^,
Ci excellence dans fes conleils , fi fage dans
couc ce qu'elle prefcric, en un moc li divine
pourrqic elle n'avoir pas Dieu pour Auceur?
Ec fe pourroic-il faire qu'elle fuc la pro
duction d'un impofteur ? Ec cela d'aucanc
plus qu'on n'a famais pii la convaincre d'au
cune fauilècé.

Elle enfeigne à la vericc des chofes qui
fonc audeilus de la raifon , mais aucune n'eft

contraire à la raifon. Elles fonc bien incom-

, préhenfibles à l'elpric humain : mais combien
y a-t'il de vericez nacurelles & fènfibles 3 qui
fonc impénétrables à l'homme ? la raifon mê
me ne di£te-c'elle pas , que comme l'Ecre
de Dieu eft incompréhenfible , puifqu'il eft
infini ; auffi fa maniéré d'Ecre , ce qui eft en
fonEcre , doic êcre incompréhenfible.

Examinez couces les Religions qui font
dans le monde. Vous n'en crouverezaucune,

excepcé la feule Religio n Cachol'ique , qui
n'enîeigne quelque principe de corruption
<le mœurs.

Les Juifs qui avoient reçu de Dieu la vraie
doctrine des moeurs, depuis qu'ils onc rejeccc
lfi doctrine dç Jefus-Cnrift le vrai MeUîs,

F
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ils ont perdu le don de la Foi , qui eft le
principe de coûtes les vertus furnaturelles,
& font tombez univerfèllement dans des
erreurs évidentes fur la morale. Ils croient

tous qu'ils ne font pas obligez d'aimer com
me eux-mêmes les hommes qui ne font pas
de leur nation & de leur Religion , & qu'il
leur eft permis de les tromper 5 &d'ufurper
leurs biens autant qu'ils peuvent.

Le Mahométifme outre pluiieurs fauiïetez
& contradictions évidentes qu'il contient,
rend l'homme tout animal, en lui propofant
ppur objet de là félicité des voluptez char
nelles qui lui font communes avec les bêtes:
il permet la Poligamie &l'ufage des femmes
qu'on a fous fa domination : il lui interdit
l'amour des hommes qui ne font pas de même
feéfce.

Les feâres héretiques des derniers tems
fecouant l'autorité de l'Eglife , rendent
l'homme juge de fa croyance , & par là en
tretiennent fon orgueil : elles rejettent la
neceffite & le mérité des bonnes œuvres , Se
la pratique des Confeils Evangeliques , le
contentant de la ieule Foi pour ctrelauvé.

Les novateurs de ce fiécle auffi bien que
les Proteftans en privant l'homme de l'ufage
de la liberte , lui donnent à vrai dire une

liberté entiere de tout faire ; par là ils excu^
fent tous les crimes & tous les pechez ; car
quelle exeufe plus légitime qu'une neceffite
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iilfurmontable de faire le mal que l'on com
met, & l'impoffibilicé de l'éviter & de faire
le bien que l'on omet ?

Il n'y a dans le monde que la Religion
Catholique & Romaine qui foit véritable
ment fainte en toute fa Doctrine. C'cft donc
la feule Religion qui ait Dieu pour Auteur,
&par conféquent qui foit veritable.

Quelle aiiurance donc , quel repos de
confcience ne doit pas avoir un Catholique
qui croit & pratique ce que la Religion lui
enfeignc ? h par impoffible elle n'étoit pas
une Religion divine, qu'auroit-il à craindre
auJugement de Dieu pour l'avoir embraflce
& pratiquée ? n'auroit-il pas droit de dire à
Dieu avec confiance : Seigneur , fi j'ai pris
le mauvais parti, vous êtes trop bon & trop
jufte pour me faire un crime de mon erreur.
Car ce n'eft pas la plug commode Loi que j'ai
jembralîee , mais la plus fevere, & la plus

» fainte , la plus parfaite , & par conféquent
celle qui avoitle plus lecara&ere de votre
ouvrage. Je trouvois bien mieux mon com
pte par toyt ailleurs. Pouvois-je craindre les
iiirprifès de l'amour propre dans le choix que
je hifois , vu que le même amour propre ,
jvû que toutes mes paffions s'oppofoient à ce
choix, & que j'aurois pris une autre route fi
je les avois écoutées.

J'ai fuivi la voie la plus étroite, la Religion
qui me donnoit une plus haute idée de vous,

F ij
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qui prefcrivoit un culte plus digne de vous,
qui m'ordonnoit le fàcrifice de mon efprit &
de mon cœur, le détachement des créatures,
l'abnégation de moi-même , un aniour pour
vous fouverain dans fôn attachement, uni-
verfel dans fes effets, pur & délinterellé dans
fon motif, des pratiques humiliantes pour
l'efprit & mortifiantes pour le corps.

fcroit-il pofîîble ( ô mon Dieu) que vous
me damnaffiez pour cela , pour avoir em-
braflé ce qu'il y avoit de plus feint , & qui
me faifoit plus de. peine ? oiii, Seigneur, fi
j'avois erré , l'erreur me feroit-elle imputa
ble 3 & ne meriterois-je pas recompenfe pour
l'avoir fuivie î

Telle efU'aiïîirance que la Religion Catho
lique donne à ceux qui «roient fes Dogmes
5c pratiquent fes Préceptes.

CHAPITRE II.

T>e l'efficacité de la. Religion Chrétienne.

L'Efficacité de la Religion Chrétienne n'eftpas moins évidemment divine que fa
fainteté. Quelle pureté de mœurs ne produit-
elle pas dans ceux qui la fuivent & qui ob-
fervent fes loix ? à quelle feinteté n'éleve-
t'cllc pas tous (es fidelles fe&ateurs?

Cette Religion écrite d'un ftile fimple &
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éloigné de tout l'artifice de l'éloquence hu
maine , d'un ftile néanmoins qui a cous les
eara&eres de la vericc > inftruit les ignorans,
fortifie les foibles , confole les affligez , en
courage & anime les lâches, éleve l'homme
audefliis de lui-même & de tous les objets
créés , le fan&ifie , l'excite à la pratique de
toutes les vertus , & l'enflamme du plus par
fait amour de Dieu : ce qui ne le peut faire
que par une vertu divine & furnaturelle
attachée à cette Religion.

Quels changemens merveilleux n'a pas fait
cette Religion dans le monde depuis fon eta-
blifïèment ? combien n'en fait-elle pas encore
tous les jours ? elle a détruit l'idolâtrie qui
régnoit dans l'univers , elle a exterminé le
culte des démons & toutes fortes de fuper-
ftitions, elle a converti le monde idolâtre 3 &
a fait adorer le feul vrai Dieu : elle a produit
& produit tous les jours dans fes fidelles
fe6tateurs la pratique de toutes les vertus.

Des hommes devouez aux crimes , enten

dant ou méditant ce qu'elle enfeigne , con
çoivent une extrême horreur du vice , font
embrafez de l'amour de toutes les vertus,
abandonnent leurs défordres , & mènent en-
fuite une vie toute fainte. Combien d'hom

mes orgueilleux , voluptueux , avares, am-
bttieux , coleres , n'a-t'elle pas rendus & ne
rend-t'elle pas encore tous les jours doux »
humbles, charitables, definterelïèz, chaftes„

F iy
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tcmperans ? Combien de faints n'a-t'elle pas
fait, & ne fait-elle pas encore tous les jours
eans toutes les parties du monde ? combien
de perfonnes de tout état, &de toute con
dition n'a-t'elle pas porté à quitter leurs biens
& toutes leurs efperances , pour mener dans
la retraite & dans la dépendance une vie
pauvre , humble , mortifiée , contraire à
l'amour propre & aux inclinations de la na
ture, toute confacrée à Dieu , toute Anee-
lique ? °

Ce qui eft encore admirable & divin , c'eft
que ceux qui croient tous Ces Dogmes & con
forment leurs mœurs à fes Loix &àfes ma
ximes quoique feveres & entièrement oppo-
iees aux paflxons humaines & aux inclinations
de a nature corrompue , jouiirent d'un mer
veilleux contentement, d'une paix & d'un
repos de confcience qu'on ne trouve point
ailleurs ; que ceux qui quittent tout pour
pratiquer &s confêils , goûtent dans la mor
tification , dans le dépouillement effe&if de
toutes choies , dans le renoncement à leur
propre volonté & à leurs inclinations natu
relles , dans la méditation de Tes dogmes,
goûtent ( dis-je ) une joie ineffable , & un
contentement iolide , que tous les biens du
monde ne peuvent caufer. Si vous ne le
croyez pas , je vous dirai avec S. Auguftk :
^nnTn?i01 "ne Félonne qui pratique tout
«eJa, & elle {ent ce que je dis.
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Or eft il naturel de goûter un plaifir fo-

lide , un parfait contentement dans ce qui
mortifie , qui afflige & contredit la nature,
dans la privation des plailîrs de la terre, dans
le dépouillement des biens fènfibles , dans le
renoncement à fa propre volonté & aux in
clinations naturelles , & dans la contempla
tion des chofes invifibles ? cela eft donc fur-

naturel. C'eft donc Dieu , qui par un effet
extraordinaire de fa Toute-puilîànce autorife
la créance & la pratique de notre Religion.
Notre Religion eft donc vraie , car Dieu ne
peut aucorifer le menfonge ; autrement il

,11e ferait pas infiniment (âge , bon & faint,
&ainiïil ne ferait pas Dieu.

Que s'il y a tant de Chretiens qui vivent
mal , c'eft qu'ils ne font pas Chretiens de
mœurs : ils ne vivent mal, que parce qu'ils
ne fuivent pas dans la pratique la Doctrine
Catholique; s'ils la pratiquoient, ils feraient
tous faints : mais ils ne le font pas , parce
qu'ils ne la pratiquent point.

Cette multitude de mauvais Chretiens ne

doit faire aucune mauvaife impreffion fur
nous : car Jefus-Chrift l'a prédite ; il nous a
avertis qu'il y aurait beaucoup de fcandales
dans fon Royaume qui eft l'Eglife.
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CHAPITRE III.

De rétabltjfement de U Religion
Chrétienne.

F Aire embraser au monde une Religionnouvelle, quirenverfe toutes les autres
Religions établies depuis plufieurs fiécles ;
une Religion qui révolté également & les
préjugés des fens & des pallions; qui pro-
pofe a croire des myftéres incroyables par
eux-mêmes ,entièrement impénétrables, &
même en apparence contradictoires ; qui
contient dgs préceptes directement oppofés
aux inclinations de la nature corrompue &
a toutes les pallions humaines ; qui ne pro-
Eofe aucun motif naturel & fenfible : éta-
lir en peu de tems une telle Religion fans

aucun moyen naturel ni aucun fecours hu

main , par des moyens tout contraires, & qui
dans 1 ordre naturel devoient être des obf-
tasles & des empêchemens invincibles : &
cela maigre tous les efforts des puifîànces de
la Terre & de l'Eriferliguées contre elle,
malgré les révoltés de l'efprit & du coeur
humain-, n'eft-il pas évident que l'établilfè-
ment d'une telle Religion par tout le mon
de n'a pu être que l'effet d'une Puiflance
Surnaturelle , & par conféquent l'ouvrage
de Dieu.
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Tel eft l'établillèment du Chriftianifme.

Car qu'enfeigne-t'il ? un Dieu qui dans
l'unité de nature renferme trois Perfonnes
diftin&es entre elles, un Dieu fait Homme,

mort en Croix, fupplice le plus honteux.
Qu'ordonne-tlhporter fa Croix chaque jour,
domter toutes les paillons, renoncer à l'a
mour des richeffes, des honneurs & des

plaifirs, combattre fes inclinations les plus
cheres, fè haïr loi-même en contredifànt
{es inclinations & fes répugnances, aimer
fincérement tous les hommes jufqu'à fes en
nemis fans en excepter aucun, pratiquer
continuellement l'humilité, l'obéilïànce, la
douceur, la charité, la patience, la tem-
perance, la challeté, ou la continence reduite
à des bornes étroites d'un mariage indiflolu-
ble ; être prêt à fàcrifier tous les biens &
fa vie même , plutôt que de confentir a une
action criminelle, plutôt que de nier
feulement à l'extérieur & en apparence un
feul'Dogme de la Religion. Loin de per
mettre ou de favorilèr aucun vice, il en in

terdit jufqu'au defir, jufqu'à uns fimple com-
plailànce-, il ôte également aux Juifs & aux
Gentils la pluralité des Femmes & le droit
de répudier, & d'enépou!«rr une autre.

Mais comment perfuader la croiance dec
Myftéres fi incroiables 5 & la pratique des
maximes fi impraticables , & cela aux grands
de la terre, aux dodtes & aux prudens du
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•iiecle, a des hommes orgueilleux, avares,
mtereiiGî, voluptueux, préoccupes de mille
erreurs ; aux Gentils attachés au Pao-anik
me qui favorifoit toutes les pallions, & au-
torifoit tous les vices ; aux Juifs charnels,
qui avoient fait mourir l'Auteur de cette nou
velle Religion ? cependant cela sert fait, &
en peu de tems, & par tout le monde ,
Jiiiques dans la Cour des Céfars, &
dans le fiecle le plus éclairé de tous les hécles
& en même tems le plus corrompu, dans
i e,ck d'Augufte, fiécle que Dieu avoit

c 101I1 pour marquer davantage le cara&ere
decette Loi, qui feule devoit furmonter la
pretendue fagelfe de 1 homme, & tout l'or
gueil de fa raiion,& guérir la egrruptionde
ion cœur.

Et par quels moyens tout cela ? quand
on auroit pris tous les moyens naturels &
lumains, ce 1 croit loujours une grande mer

veille : mais par des voies entièrement oppo-
iees,parce qui devoitêtre de grands empéche-
mens, par le miniftere de douze artilans,
pauvres, grofîîers, ignorans, le rebut du
monde, fans crédit, fans éloquence, fans
argent, lans armes, dénués de tout fecours
humain., lefquels par une iïmple expofition
de la nouvelle Dodrineconvainquent, per-
iuadent juiqui obliger à facrifier tout, h
\ie meme pour la défenle.

ils n ont point d'autres armes que la pa-
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tience J point d'autre trèfor que la pauvreté,
point d'autre politique que la lîmplicité ,
point d'autres motits à propofer que des cho
ies invifibles & réfervées pour l'autre vie : &c
toutefois ils triomphent & des Empereurs &
des Empires, & des fçavans, & des grands
du fiécle ; il font tout courber fous le joug
humiliant & mortifiant de la Foi. Numéro

exiguo ignob'dium , 'infirmorum, imperitorum
hommum credidit mmdtts, quia m te.m con-
temptibilibus tefiibus multo mirabilitts Divi
nités feipfa perfitaftt.S. Auguftin.l. z. zz. de
civit. c. y.

Ce qui eft encore plus furprenant, c'efl:
qu'à peine la Foi publiée par les douze Apô
tres a-t'ellecommencé àferépandre, qu'elle
fe voit attaquée de toute part par toutes
fortes d'ennemis, par les Princes , par les
Magiftrats , par les Philofophes, par les
Orateurs. On employe tous les moyens hu-,
mains pour k détruire dans fa nailïànce :
Toutes les puifiançes de la terre s'élevenc
contre elle : Les Empereurs Romains, Maî
tres de prefque tout le monde entreprennent
de l'exterminer, & s'en font un point de po- ^
litique. Par tout on la perfecute On compte
jufqu'à quatorze grandes perfecutions dans
les trois premiers lîécles dû PEgiife.

Ainfi durant plus de trois cens ans , qui
conque vouloit embrallèr le Chriftianifme,
devoit fe rçfoudre à perdre les biens , les
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charges, les emplois, les honneurs , la liber
té, la vie même. Toute la terre cft comme
lioyee dans le l'ang des Chrétiens : on n'a
égard nia lanoblelïè, ni à l'âge , niaufexe.
On immole a une mort cruelle des millions
de perfonnes de toute condition.

Mais plus la perfecution eft violente, plus
la Foi d'un Homme crucifié s'étend & fe mul
tiplie. La cruauté exercée fur les Chrétiens
cft, félon i'exprefïïdn deTertullien, un at
trait au Chriftianifme. On veut être Chrétien
pour être déchiré , pour être brûlé , pour
mourir avec les Chrétiens. Le fang des Chré
tiens eft une femence féconde qui les multi
plie.Leur nombre s'augmente à mefure qu'on
le diminue. La feule vue des Chrétiens fouf-
frans & mouranspour la défenfede leur Foi
produit ces prompts & merveilleux accroif-
lemens. Excjnijitior eju&cjue credptlitas veflrct
tlliccbra ejl magis JeEla : plures efficiwur cjuo •
ttes metimur k vobis : fcmcn cftfangms Chrif-
tianarum. Tertullian. Apolog. c. ult.

Ainfi le Chriftianifme dans les perfécu-
tions , ou plutôt par les perfccutio'ns & par
la deftrudtion de les membres s'eft établi Se
multiplié par tout l'univers, parmi les Bar
bares j Se parmi les Nations les plus polies,
dans Rome même la Maîtreilè du Monde , le
centre du Pnganifme , où la Religion d'un
Dieu crucifié le trouve bientôt la Religion
dominante, &qui cnfu.ite devient la capitale
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4u monde Chrétien : dans le Palais même des
Cefars , où Dieu fufeite les plus fervens
Chrétiens. Et fi les Célàrs ne le fournirent

qu'après trois lïécles, c'eft qu'il falloitquela
Puiflânce qui avoit afïujetti tous les Empires
de la Terre , employât vainement tous Tes
efforts pour renverfer la Religion de jefus-
Chrift , & fût contrainte de s'y foumettre
elle-même par l'experience de fa foiblelfe
contre elle, & de reconnoitre une Puiilincc

fuperieure qui la foutenoit & qui la multi-
plioit.

On ne voit rien que de naturel dans l'eta-
blillèment du Paganilme quiautorife tous les
-vices, & duMahometifine , qui ne s'eft in
troduit que par la force des armes parmi des
gens greffiers & ignorans , & par une do&ri-
ne conforme aux defirs de la nature corrom

pue. On fçait les moyens que les Auteurs des
hérefies ont employez pour leur donner
cours. Mais l'établilfement & l'accroilfement

delà Foi Catholique eft vifiblement furna^u-
rel & divin. Voilà la merveille fubfiftante

que nous avons devant les yeux , le Monde
malgré l'Enfer, devenu Chrétien & fournis
au culte d'un Homme-Dieu mort en croix,
dont le Juif s'eft feandalife &dont le Gen
til s'eft mocqué.

rflGSlAi
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c H A P Tt'r'e Tv.' 6
"Expofition plus ample de la même preuve

par reflexions.

T 'Etablilîement du Chfiftianifine cft un
prodige qui ne peut avoir pour Auteur

que Ja Main tout-puiflànte de Dieu. De
quc qtie cote qu'on l'envifagc , tout annonce

Divinité. Le caradtere des peuples à qui
il falloir le precher, le choix de Tes Prédi
cateurs, les moyens employez pour la réuffite
ifsvft 'rw "?' ï laraPidité av?c laquelle
ils eft établi enfin la prédiction de Ton éta-
bliliement , font autant de marques certai,
^&mConteftables de fa Divinité. Ces
differens chefs de preuve bien développez &
penetrez démontrent d'une manière palpa
is & ienfible qu'on ne peut fans extrava-
5 lce lejetter le Chriffianifme , & le regar
der comme une invention purement humaine

K e F l e x i o w.

tiïrla face *la Terre Iorfq««
jelus Clirift a paru dans le monde > & L.
voye fes Dilciples pour prêcher fa Doétrine >
Elle croit remp ie d'infenfez & de profanes'
Les Payens & la pWparc des Juiff^
P ongez dans, l'erreur & la corruption.

i°. L'inftoire nous fait une peinture af-
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freufè de l'égarement de'fprit,& du déborde
ment de crimes où ctoient les Payens. Etouf
fant peu à peu en eux-mêmes les plus pures
lumières de la raifon, ils avoient élevé des

Autels &c conftrnit des Temples en l'hon
neur d'une foule de Dieux imaginaires.
Ils adoroient les aftres, les hommes morts,
les bt'tes, les fleuves, les plantes & l'ou
vrage dé leurs mains. En un mot, chez les
Gentils tout étoit Dieu, excepté Dieu même.
Les Rois après leur mort pailoient au nom
bre des Divinités , & on étoit obligé de les
adorer par ordre du Gouvernement. Ou
voyoit l'Égyptien profterné devant l'oignon
qui croilloit dans fon Jardin, & honorer
d'un Culte divin les Chats , les Afpics, &
lesCrocodilles.Les Atheniens avoient un Ser

pent pour le Dieu protecteur de leur Ville.
L'amour impudique avoitdes Autels, & on
le faifoit gloire par principe de religion de
fe livrer aux impuretés les plus honteufès.
Les Femmes le proftituoient en l'honneur
de Venus ; la Grece toute fage & toute polie
qu'elle étoit, avoit reçu fes myftéres abo
minables. Solon ce fameux Legiflateur les
avoit introduits à Athenes. Onimmoloit des

hommes aux Dieux., &on les bruloit com

me un encens agréable à leurs yeux. Rome
même toute éclairée qu'elle étoit, & avec
toute fa gravité avoit ramallc dans fon Pan
théon toutes les divinités étrangères pour les
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propofer à l'adoration des peuples. Ên utt
aiot les Paycns étoienc égares & corrompu*
à l'excès.

z°. Les Juifs à la vérité adoroient le vrai
Dieu -, mais charnels & avares, ils attendoient
avec impatience un Meffie environné de la
pompe d'un Conquérant qui devoit les en
richir des biens temporels.

Cela pofé , voici l'ouvrage qu'il y avoitâ
faire pour établir le Chriftianilmc. Il falloir
faire recevoir aux Payens à la place de leurs
Dieux protecteurs du crime par leur exem
ple, un Dieu qui les condamnoit aux peines
les plus terribles , un Chrift qui venoit
détruire &profcrire comme abominable, la
Religion de leurs Peres qu'ils avoient fucée
avec le lait. II falloit faire recevoir aux
Juifs charnels en la place de leur Meffie
conquérant & belliqueux, un nommé Jefas
qui païloit pour le fils d'un Charpentier de
Nazareth, & Charpentier lui-même, homme
pauvre, perlécuté & mort en Croix comme
un feelerat entre deux voleurs, haï & ac-
eufe par les Prêtres & les Magiftrats de la
Nation : ouvrage difficile aiîùrcment : il n'y
avoit nulle vraifemblancé pour le (ucccs. Un
Dieu feul a pu l'entreprendre, en former
le delîèin, & l'exécuter. L'homme n'aban
donne pas aifémentles premieres impreffions
qu'il a prifes , fur tout lorfqu'elles fonc
fetteufes* & qu'elles autorjfent fes paffions.

II. ReF£.
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II. Reflexion.

Qui font ceux que Jcfus-Chrift a choifis
pour établir fa Religion ? De pauvres pê
cheurs , gens greffiers, de la lie du peu
ple, fans lettres, fans autorité & fans crédit.
Il n'a point pris de Soldats pour forcer les
hommes à la ioumiffion:il n'a point appelle de
fçavans pour confondre les Philofophcs Juifs
& Payens : il ne s'eft point afïbcie de gens
riches pour gagner les elprits à force d'ar
gent. Un Impofteur ne fe conduit point
ainfi : il effraye quand il peut par l'appareil
terrible de la perlecution, il prend les cœurs
pat l'attrait des récompenfes, il engage l'ef-
prit par l'éloquence & les beaux difcours.
Les menaces, l'éloquence & l'argent font
des principes prefque toujours infaillibles de
fédu&ion, quand ils ont pour objet des chofes
fenfibles & temporelles. Jefus-Chrift a négli
gé tous ces moyens: il ne comptoit donc que
fur la force de la vérité qu'il annonçoit , &
fur la puilïànce de Dieu qui tourne les cœurs
comme il lui plaît, & qui en dirige les mou-
vemens à fon gré.

III. Reflexion.

Les moyens que Jefus-Chrift a pris pour
établir fa Doctrine , fournillènt encore une

preuve démonftrative de (à Divinité. Tous
ceux qu'il aprefcrits, étoient humainement
peu propres à engager les hommes à quitter
leur ancienne Religion , pour fuivre celle



5 8 La vérité de la Religion
qu'il vouloit leur faire embralîcr. Les voîei
prefque toujours infaillibles de la leduâion
lont ou la promefîe des Magiftratures , des
honneurs, & des biens temporels , ou la vio
lence & les menaces de perdre les biens & la
vie, ou la liberté licentieufe de faire ce que
Ion veut fans craindre le châtiment. Un irn-
pofleur perfuadé que l'homme s'aime , &
qu'il eft attaché aux biens de la terre , gagne
les cœurs par l'attrait des recompenîès, les
force par 1 appareil terrible des tourmens ;
il flatte ceux qui le fuivent, & il accable ceux
qui s'oppolent à lui. Or Jefus-Chrift a pris
une route abfolument contraire. Il a com
mandé à fesApôtresdeprecherfà dodrineà
tous les hommes ; & quelle do6fcrine ? Qu'il
faut renoncer à foi même , ne point iuivre
les mouvemens de la concupifcence , prati
quer toutes les vertus, pardonner les injures,
faire du bien à ceux qui nous font du mal.
Jefus-Chrift a dit à fes Apôtres, rangez l'U
nivers fous mes Loix. Mais quelles armes
leur a-t'ilmis en main pour l'execution d'un
tel ouvrage ; la pauvreté > les travaux , les
fouffrances , les opprobres , la patience,
l'humilité, la charité. Il fait annoncer par les
Apôtres à ceux qui fuivront fon parti, qu'ils
doivent renoncer au moins d'alfeéHon à tous
les objets des pa/ïïons humaines , aux richef
fes , aux honneurs , aux plaifirs , porter la
croix chaque jour, mortifier leurs paillons,
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âirfier leurs ennemis, être toujours prêts a
facrifier tous leurs biens , la vie même»
plutôt que de violer un feul de fes comman
dement , & qu'ils feront perfecutez, mepri
iez , affligez , couverts d'opprobres , & en
butte à toutes les contradictions humaines.

Il faudroit être bien aveugle pour foutenit
que tous ces moyens étoient humainement
proprés à répandre la Foi Chrétienne par
toute la terre. Un Dieu feul pouvoit les em
ployer pour établir une dodrine incroyable
par elle même dâns fes dogmes , & entière
ment contraire à tous les préjugez de I'ef-
prit, & à toutes les inclinations de la nature
corrompue.

IV. Réflexion.

La rapidité avec laquelle l'Evangile s'eft
établi malgré les perlecutions , la févérité
de fà morale , & l'incompréhenfibilité de
fès dogmes , fera à jamais la confufion des
Déiftes qui en nient la Divinité. Jefus-Cbrift
envoyé fes Apôtres pour travailler à l'éta-
blilîèment de fon Evangile , & le change
ment prodigieux de l'Univers le forme avec
de fi rapides progrès , qu'il feroit prelque
incroyable s'il n'etoit foutenu par la foi de
toutes les hiftoires. Les Apôtres n'avoient
pas encore achevé leur courfe, & cependant
S. Paul clifoit aux Romains , que leur Foi
t'toit célébré dans tant le monde { ejue la voix f
4es Autres avott éclatte dans toute larterre>

. G ij
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que leurs fardes ont étéjufqu aux extrémité%
du monde ; & que le Myftere de l'Incarnation

'• »'• & de la Redemption des hommes , caché
dans tous lesJiécles antérieurs étoit parvenu À
la connoijfance de tous les peuples. Le même
Apôtre dans l'épitre aux Coloffiens , les ap
pelle en témoignage des viétoires de l'Evan-

Çol. c. i. gile. L'Evangile, qui efl la véritémême , leur
dit-il , a étéannoncé dans tout le monde , oit
tl fruïlifie & s accroît comme il fait parmi
vous.

Sous les Difciples des Apôtres l'Evangile
prend encore de nouvelles forces. Leurs
difeours ébranlent & entraînent ceux qui les
écoutent. La Foi pénétre dans les Palais des
Princes -, l'Evangile devient la Loi générale,
& tout genoufléchit au Nom de Jefus-Chrift.

s. juftw. Cent ans après la mort du Sauveur S. Juftin
lifting.i comptoit déjà d'innombrables nations bar-

bares devenues Chrétiennes. S. Irenée fait le

Trifho». catalogue des nouveaux peuples fournis à la
s.îrcn. p0i Chrétienne. Il dit qu'il'y a des Eglifes

de Harcf. dans la Germanie , dans Liberie , parmi les
'• Celtes , en Orient , en Egypte , en Lybie ,

fans compter celles qu'on voyoit enltalie&
Tertull. en Afie. Tertullien met dans lefein de l'E-

/• i. glife Chrétienne les Parthes , les Medes , les
"jldxm. Elamites , l'Armenie , la Mefopotamie , la

Phrygie , la Cappadoce , l'Afie , le Pont,
la Pamphilie, l'Egypte, l'Afrique qui eft au-
delà de Cyrene , l'Italie » les Getales , les
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Maures , l'Efpagne , une grande partie des
Gaules, l'Angleterre, la Sarmatie, les Daces,
la Germanie , les Scytes , des Provinces &
des Ifles qui a&uellement nous font incon
nues. Il eft inutile de citer d'autres témoi
gnages des victoires de Jefus-Chrift fur les
peuples. On peut confulter fur ce point Ori- £ ^
gene , Arnobe,S. Chryfoftome, Theodoret : celj.
Ils allurent tous que de leur tems le Chriftia-
nifinc s'étoit répandu par tout où le Soleil h™"\
porte là lumiere. '•c

Il faudro it être bien aveugle pour ne point c"'
reconnoître le doigt de Dieu dans la rapi
dité de cet établilîèment du Chriftianifme.

A quelle autre caufe peut-on l'attribuer qu'à
la main du Tout-Puilïànt, qui fçait triom
pher, quand il veut efficacement, des pré
jugez de l'efprit& de la.corruption du cœur ?
ce n'eft point à la. force ni a la, violence
que le Chriftianifme doit (es victoires. Il
ne s'eft établi que par l'inftrudfcion accom
pagnée de la grâce intérieure, ce que l'on
fuppofe toujours, ce n'eft point à la faveur
(3 au crédit, on fçait que les Chrétiens ont
été cruellement perfecutés pendant les trois
premiers Siècles de l'Eglife. Ce n eft point
aux promejfes des dignités, des honneurs &
des richejfes : on les perdoit en l'embrallànt,&
on n'annonçoit que croix,qu'opprobres, que
mauvais traitemens à ceux qui le rangeoient
fous les étçndarts de Jcfus-Chrift. Ce n'eft

G iij
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point a la liberté dune vie licentieufe. Sa
Morale auftere ctoit plus propre à revoker
les Nations égarées & corrompues à l'exccs
|>ar principe de Religion, qu'à les attirer
a Jefus-Chrift. Ce n'eft point à l'éloquence
defes Prédicateurs. Ils partaient Amplement,
& annonçoient Jefus-Chrift fans fafte, &
fans vouloir briller par l'efprit. Ce n'cft
point à la vraifemblance de /es Dogmes fpé~
culatifsÀls revoltent la foible raifon de l'hom
me , lorfqu on veut les examiner à fon tribu
nal. Qui peut donc avoir engagé les Nations
a quitter leur Religion conlacrée par l'an
tiquité, par le confentement de tous les peu
ples a 1 exception d'une petite contrée dç
l'Alie, par les Edits des Princes , & par U
corruption du cœur, pour embraflèr la Reli
gion fevere d'un homme Crucifié, annon
cée par de fimples artilans, tous de la lie
du Peuple & fans littérature ; Rien d'humain
ne peut avoir contribué à ce changement.
Il faut donc reconnoître que c'eft Dieu mê
me qui a préfidé à l'établi (îement du Chriftia-
nifmepar !es Apôtres, & par leurs fiicceilèurs
dans leur miniftere.

V. R E F L E X I O N.

> ^ ctablillèmçnt du Chriftianilme a
etc prcdit long-tems avant la nailïànce de
Jefus - Chrift. Les Livres des Prophètes ,
que les Juifs, les plus grands ennemis du
Chriftianiûiie, révèrent comme inipirés de
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Dieu, quoiqu'ils contiennent beaucoup de
chofes contraires à la gloire de leur Na
tion , font formels fur cet arricle. Outre les
témoignages que j'ai déjà produits fur ce fujet
dans le 1. Livre chap. v.

Voici comme Dieu parle dans le Deutero-
nome, en reprochant aiix Juifs leur ingra- ^
titude : Ils mont voulu, comme piquer deja- f
loufie, en adorant ceux qui riétaient point dieux,

ils m ont irritépar leur vanitéfacrilége , &
mti je les piquerai aujfi de juinhfie , en aimant
ceux qui riétaient pas mon peuple \ (3 je les
irriterai enfubftituant en leur place une nation
infenfée.

Nous lifons dans Ifaie : En ce jour le re-
jetton de fejfé fera de même quun étendart
élevé fous lesyeux de tous les peuples , G? les
nations viendront lui ojfrir leurs prières. Dieu
parle encore ainfi par le meme Prophète :
Yen ai jurépar moi-même , cette parole deve- c. t,s.
7lté ejl fortie de ma bouche , (5> elle ne fera
pas vaine , que tout genoufléchira devant mot,

que toute languejurera par mon Nom. C eft
le Dieu d'Abraham , d'Ifaac & de Jacob qui
parle > &que les Chrétiens adorent par toute
la terre.

Je ne veux plus de vous, dit le Seigneur des M*Uck
armées parlant Prophétiquement aux Juifs
par la bouche de Malachie ; car depuis le
lever dufoleiljufquau couchant mon Nom e(l
grandparmi les nations : (5 l'on me facrijîe iS

G jv
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l on offre en tout lieu a lagloire de mon Nom
une Obiation pure.

tf. a. Dans le Pleaume z i. où la Paffion de Jefus-
Chrift eft décrite de la maniéré la plus claire,
& par les traies les plus diftinctifs , la con-
verlion des nations au Seigneur eft claire
ment predite comme étant le fruit de & mort ;
Toutes les nations , dit le Prophète Roi par
lant au Nom du Meffie , fe convertiront au
Seigneur , & toutes les familles des Gentils
Vadoreront.

Toutes ces prédirions d'un culte nouveau
reçu par toutes les nations , ne conviennent
qu'au Chriftianifme. Lui feul a fubjugue
toutes les nations dans le tems marqué par
les Prophètes. Circonftances qui achèvent
den porter la^ Divinité jufqu'au dernier
periode de l'évidence. Quel autre qu'un
Dieu en effet pouvoit prédire un événement
fi peu vraifemblable pour le tems où il devoit
arriver, & donnera la Prophétie un accom-
pliflement fi parfait ? L'Etre fuprême , feul
Maître des tems & des révolu dons 3 peut feul
percer dans l'avenir , & conduire à I'execu-
tion les évenemens extraordinaires & pro
digieux qu'il a feul arrangez.
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CHAPITRE V.

Des Miracles operez en confirmation de
U Foi Chrétienne.

ÎE prens ici le mot Miracle dans la fignifi-cation étroite , comme l'a entendu Saint
Thomas, félon laquelle il exprime une opé
ration ou un effet qui furpaife le pouvoir
de tout être créé , & par conféquent qui ne
peut avoir que Dieu pour Auteur , lequel
ne peut rien faire pour confirmer la fauilete
& le menfonge.

Les Apôtres & leurs fuccelfeurs ont fait
une infinité de miracles en confirmation de
la vérité de notre Religion : La guerifon fou-
daine de toutes fortes de maladies operee
par la feule ombre de S. Pierre, la refur-
re&ion des morts , les démons chalfez des
corps, les tempêtes appaifees, un plein em
pire fur les vent9, fur la mer , & fur toute
la nature : miracles inconteftables operez
publiquement à la vue d'une infinité de per-
fonnes interellées à les combattre : Miracles
qui ont eu des effets fubhftans > & qui ont
été publiez dans les lieux &c dans les tems où
ils auraient pu être facilement démentis , s ils
n'euilènt été inconteftables : Miracles atteftez
par un monde de témoins irrecufables, fça-
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voirjpar le monde converti, ouïes premiers
Chrétiens qui compofoient 1« monde con
verti , & qui en nous tranfmettant comme
des Livres divins les Livres faints du nouveau
Teftament, qui les contiennent, nous allu-
rent de leur vérité : témoins qui ont vu ces
Miracles ou d'autres femblables operez en
confirmation de la vérité de ces Livres. Car
fans cela les Juifs 8c les Gentils qui ont été
les premiers Chrétiens, eulïènt-ils été per-
fuadez de la vérité de ces Livres & de ces
Miracles, & fc fuflènt-ils convertis à la Foi
de Jefus-Chrift ? Oiii, dit un Pere, comme
les miracles de notre Religion ont fervi à la
converfion du monde •, aulli la converfion du
monde eft-elle une preuve la plus infaillible
de la vérité des Miracles de notre Religion.

Les libertins incrédules demandent des
Miracles pour croire. Ce qui a été dit de la
iaintete , de l'efficacité, & de l'ctablilïèment
de la Keligion Chrétienne doit convaincre
tout efprit fênfé & attentif autant au moins
que les plus grands Miracles exterieurs : ou
plutôt c'eft le plus grand des Miracles > puis
quece nepeutetre que l'ouvrage d'un Dieu,
ëc l'effet de la puillànce furnaturelle.

Cependant pour contenter les incrédules,
voici un miracle inconteftable , un miracle
toujours fubfiftant, un miracle qui préfup-
pofe néceilàirement tous les miracles qu'on
publie de Jefus-Chrift & des Apôtres, & qui
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en eft une preuve invincible , c'eft le monda
converti, c'cft le Chriftianifme: répondu par
tout l'univers- Car ( comme rayonne invin
ciblement S. Auguftm ) Il vous vous ôpiniâ,-
trezà ne vouloir pas croire les autres mira
cles, qui font pour nous des preuves incon-
teftables de notre Foi : en cela m me que
vous niez les miracles, vous êtes obligé d en
confelïcr un des plus grands , qui ieul fuftit

f»our ptrfuadcr toutefpnt raifonnable, c efte monde converti à Jefus-Chrift fans mira
cle. Cela même qui n'eft pas , 8c çui n'a pu
être , ce feroit le miracle des miracles. Si ifia
miracula faEla ejje non credunt, hoc unum
ttobis grande miraculumfufficit , <jwd terra-
rum orbisfine ullis miracnlis credidit. L. zz.
de civit. c. 5.

En effet, il eft évident que la converhon
du monde ne peut être attribuée à aucune
caufe naturelle, & parconféquent qu'elle eft
l'effet d'une puiilance qui eft audellus de la
Nature, d'une puiilance Divine, à qui tien
n'eft impoffible. Car qu'une multitude in
finie de Juifs & de Gentils quittent la Re
ligion de leurs Peres, pour embrailèr, aux
dépens de leurs biens & de leur vie, une
Dodtrine fi inçomprehenfible dans fes Dog
mes, & fi fevere dans fes préceptes; une
Doftrine qui humilie l'efprit & contredit
les pallions & ^inclinations de la Nature ,
& tous les préjugés des fens : & cela fins
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aucun motif naturel & fènfible, contre tout
intérêt temporel, malgré tous les obftacles
que les hommes peuvent fufciter , & fans
aucun fèeours humain , ou naturel -, par la
feule parole de quelques hommes de la lie
du peuple, pauvres, greffiers , ignorans ,
perlecutés & méprifés, lelquels touefois per-
fuadent aux grands & aux petits, aux fçavans
& aux ignorans, aux riches & aux pauvres, à
des hommes charnels, voluptueux, orgueil
leux , intérefles , la créance & la pratique
de cette Doétrinc fans aucun moyen naturel,
fins éloquence, fans crédit, fansinduftrie,
fins armes , fansfcience humaine , fans ar
gent.Y a-t'il en cela rien de naturel.'cela n'eft-
il pas évidemment au delïùs de la Nature ?
c5eft donc la main de Dieu qui opere ce chan
gement. H&c mutatto dcxtera Excelfi. Pf 66.

Que fi vous voulez que tout cela foit
fait fans aucun miracle fenfible & exterieur ?

il a fallu donc que Dieu agit furnaturellc-
ment d'une maniéré toute extraordinaire

par fa Toute-Puiffitnce dans l'efprit & dans le
cœur de ces Juifs & de ces Gentils convertis :

Et voilà le plus grand des miracles.Car qu'eft-
ce qu'un miracle , finon une œuvre qui fur-
pafle toute la puiilance des Créatures, &
qui par confcquent ne peut être que l'effet
de la puiilance iurnaturellc de Dieu î
Donc un effet extraordinaire de cette
Puiilance furnaturelle eft un miracle au
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defTus des miracles, eft un miracle le plus
grand des miracles, le miracle des miracles.

Telle eft la converfion du monde, ou qui
préfuppofe néceiïairement une infinité de mi
racles, ou qui eft elle-même quelque chofe
de plus que tous les miracles. Apres cela
qu'y a-t'il de plus crédule que l'incrédulité
même qui croit que la converfion du monde
n'eft pas l'ouvrage du Tout-Puilfant.

Or ce grand Miracle qui préfuppofe, qui
renferme ou quifurpatîè tous les plus grands
miracles, eft toujours fubfiftant : vous le
voyez, c'eft le monde converti à Jefus-Chrift,
c'eft le Chriftianifme établi & étendu par
tout l'univers, auquel font fournis les peuples
les plus éclairez, les plus polis, les plus cul
tivez par les iciences, les plus fçavans, les
plus fages du monde , les Rois , les Monar
ques , toutes les conditions de la vie. Gom
ment ce Chriftianifme s'eft-il confervé de
puis tant de fiécles, malgré tant de perfécu-
tions & d'hérefies ? comment s'eft-il établi,
répandu, foutenu, affermi ? voilà encore une
fois le miracle toujours fubfiftant & vifible :
voilà l'œuvre de Dieu qui prefiippote une
infinité de miracles , & qui eft le miracle
des miracles.

Voilà une Religion que vous voyez , qui
a une liaifon nécellàire avec une infinité de
miracles, ou du moins qui eft l'effet nccelfai-
re du pius grand de tous les miracles , fçv
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Voir la converfion du monde à Jefus-Chriit
Ce qui eft plus que fi vous voyiez de vo»
yeux un mort reliufcitc. Car enfin vos yeux
pourraient Bbfolument vous tromper. Mais
dans le miracle du monde converti à Jcfus-
Chrift , il n'y a point d'illufion à craindre,
tfèft un effet miraculeux qui fubfifte toujours,
que tout le monde voit, & qui n'a pu être
opère que par la Toute-Puillàncfc Divine.

Quand les Juifs voyaient Lazare vivant,
qu'ils fçavoient avoir étc mort, ne voyoient-
ils pas un miracle , un effet miraculeux?
&' ii vous voyiez votre Pere , votre Ami
vivant qui eft mort depuis plufieurs années,
quoique vous ne viffiez pas l'a&ion mira-
culeule, qui l'aurait rappelle à la vie ; cela
ne vous luffiroit-il pas pour affurer que c'eft
un miracle, & ne feriez-vous pas convaincu
de cette aétionmiraculeule quoique pallce,
par Ton effet encore fubfiftant ?

L'application eft facile, vous voyez afluel-
lfement le Chriftianifme établi & répandu
par toute la Terre: vous fçavez qu'avant
Jefus-Chrift il n'y avoit dans le monde que
la Religion des Juifs dans une petite contrée
de l'Alie, & le Paganifme dans tous les
autres pays du monde, excepté quelques
Juifs difperfés, & tout au plus quelques per
sonnes qui adoraient le vrai Dieu. Vous ne
voyez pas les aftions miraculeufès qui ont
converti le monde à Jefus-Chrift ; mais vous
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en voyez l'effet, & un effet quia une liaifon
évidemment nécelfaire avec plufieurs mira
cles. N'eft-ce pas la mcmechofe que fi vous
voyiez les miracles ? Quand je vois la lumière
pendant le jour je fuis allùré de la prefence
du Soleil •• je n'ai pas befoin d'élever les
yeux au Ciel pour juger que le Soleil luit fut
notre Hemifphére, parce que je le vois équi-
valemment dans fon effet.

Ainfi quand je vois le monde Converti,
je vois cquivalemment un grand nombre
de miracles dans cet effet miraculeux ,

pour être perfuadé de la vérité de ces mi
racles. Car encore une fois, voir un eiret
évidemment miraculeux, c'eft la même chofe
pour être allure du miracle, que fi on voyoit
le miracle qui l'a opéré. Que dis-je? on ne
peut même connoitre avec certitude une ac
tion miraculeufe que par fon effet.

C'eft par cetce raifon que Saint Grégoire
le grand dit très-bien, que les miracles n'é-
toient néccflàires que dans le commence
ment de l'ctablilfement de l'Eglile ; car il
falloit des miracles pour convertir le monde :
mais après que l'Eglifè a été bien établie ôc
affermie, ils ont celle d'etre nécelfaires -, par
ce qu'en effet l'établillèment de l'Eglile eft
un effet évidemment miraculeux , qui nous
silure d'un grand nombre de miracles, autant
& même plus que fi nous les voyions operer
devant nos yeux , qui font fufceptiblcs d'il*
lufion.
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Si donc ( conclut S- Auguftin ) quelqu'un,

jmir croire , demande encore des prodiges-,
n'eft-il pas lui-même un grand prodige d'in
crédulité , de ne pas croire après que le mon
de a crû ? Qmscjuis adhuc prodigia , ut credat,
mquirit , magnum efi ipfe prodigium , qui
mundo credente non crédit. 1. 2z. de civit. c. 8.

Apres cela qu'cft-il néceflaire de parler des
miracles en grand nombre , renouveliez de
tems en tems dans l'Eglife , & rapportez par
les SS. Peres , ni de ceux qui onteté faits par
les Saints du dernier liccle : miracles qu'on
ne peut nier fans lap'is grande imprudence >
pour ne rien dire de plus.

CHAPITRE VI.

Des Témoins de la Religion Chrétienne,

UNe multitude infinie de témoins irréfragables ont rendu témoignage à la
vérité de notre Religion , foit par leurs
écrits, foit par la fainteté de leur vie 3 foit
enfin par l'effufion de leur fang.

Tous les plus grands génies, tous les plus
fçavans hommes, les plus éclairés , les plus
appliquez à connoitre le vrai Dieu & la
maniéré de l'honnorer, qui ayent été dans
tous les fiécles depuis la naiilance du Chrif-
tianiime , ont cru& enlèigné la Foi Chatho-

lique»
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iîque, non feulement de vive voix, mais
encore dans les écrits qu'ils ont laiiïez à la
poftérité : Ouvrages qui marquent cgale-.,
ment & l'élévation de leur genie, & l'é- >
tendue de leurs lumieres, Se là figellè de
leurs maximes pour la conduite de la vie ,
& l'ardeur de leur zele pour l'honneur du
vrai Dieu, Créateur de l'Univers.

Tels ont été les Juftins,leslrenées,les Cypri-
ens, les Athanafes, les Bailles, les Gregoires ds
Nazianze, les Chryfortomes, les Epiphanes,
les Ambroifes, les Auguftins, les Jeromes,
ks Cyrilles, les Leons, les Gregoires Papes,
les jeans Damafcenes, les Bernaids , les
Thomas dAquin, les Bonaventures , & tant
d'autres.

Qu'on cherche dans toutes les hiftoires du
monde, on ne trouvera pas un feul hom
me hors du chriftianifme, qui foit compa
rable à un de Tes grands hommes , fur tout
pour la vraie fagellè & là fainteté.

Quoi, ce qui a convaincu les plus grands
génies, les hommes les plus (âges de tous
les fiecles après une exadte recherche de la
vérité , ne fuffiroit pas pour vous perfuader;
quelle aveugle & inlenfee opiniâtreté !

Que dirai je du témoignage d'un nom
bre innombrables d'autres faints, qui ont
crû tous les dogmes de notre Religion, &
qui ont pratiqué toutes les vertus dans un
degré heroiquç » rçcovnmandables par le
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détachement de toutes les .créatures , pit
Une pureté angeliqut , par une charité
univerfelle, par une union intime & pref-
que continuelle avec Dieu, & même par
le don de prophétie & des miracles:- N'eft-
il pas évidemment incroyable qu'on puiflè
s'élever à une fainteté éminente en fuivant
l'erreur, & que l'erreur conduife l'homme
st la perfection de la fainteté î

Si ceux qui ont recherché avec plus de
foin & de lincerité la connoiiïànce du vrai
Dieu & de fon culte, qui ont tout quitte
pour n'être j>lus occupez que de Dieu, qui
ont employé leur vie à la contemplation ds
fes perfections & de fes myfteres, qui fe
font appliquez continuellement à l'exercice
de toutes les vertus, qui ont fait tout 'ce
qui étoit en leur pouvoir pour connoître &
honorer parfaitement Dieu , avoient été
dans l'illufîon, y auroit-il une Providence î
Dieu gouverneroit-il les hommes d'une ma
niéré digne de fa fagelfe, de fa bonté, & de
fa fainteté î ne feroit-il pas refponfable de
leur égarement ? en un mot, y auroit-il uh

t Dieu dans l'Univers ?

Que fera-ce, fi à tous ces témoignages
d'une autorité irréfragable, vous ajoûtez la
témoignage de plus d'onze millions de Mar
tyrs de toute condition & de tout âge ; par
iai lefquels il y a un grand nombre de fem
mes Se des filles déliâtes, ilyades enfans,
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& des vieillards affoiblis par la caducité de
ï'âge, des -grands & des riches du ficcle,
aulfibien que des pauvres &: de la lie du peu
ple , qui ont fouffert non feulement avec
patience & courage, mais encore avec une
joie très-grande & avec un amour fincére
envers leurs Tyrans & leurs bourreaux ,
les feux, les roues, les ch'evalets, les tour-
mens les plus rigoureux, une mort cruelle»
plutôt que de renonceï feulememt à l'ex-,
terieur & en apparence la Religion Chré
tienne.

Aucun motif humain ne pouroit les per-
fuader de la véritc d'une Religion aufli in-
nompréhenfible dans fes dogmes que rigou-
reufe, dans fes maximes, d'une Religion,
difficile à croire & encore plus à pratiquer.
Il falloit donc qu'ils euilènt des motifs divins
qui- les convainquaient pleinement. D'ail
leurs , un fi grand courage & une fi grande
joie à fouffrir de cruels tourmens avec igno
minie dans tant de pèrformies d'une com-
plexion foible & délicate ; fans aucun motif
naturel & humain, (nrpafîent évidemment
les forces de la natureSe ne peuvent être
infpirés que de Dieu, lequel ne peut exci
ter, animer, fortifier, aider à loutenir l'er-
reur. Peut-on fe refufer à une foule de té

moins qui fcellent de leur fajig leur
propre dépofition > fur sput en telles
eircoLiftances ?

H ij
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Par tout ce que je viens d'expofer des mo-

tifs de crédibilité , il eft au moins évident

qu'on ne peut fans la plus grande impru
dence , fans la plus grande folie douter que
notre Religion n'ait Dieu pour Auteur , &
par conféquent que c'eft Dieu qui a révélé
tout ce qu'elle enleigne.

Nous tommes donc certains d'être heureux

éternellement , il nous croyons tout ce que
la Religion Catholique enfeigne , & fi nous
pratiquons conftamment ce qu'elle ordonne.

Ne craignez point de perdre le fruit de
vos travaux , le Dieu que nous fervons , eft
le veritable Dieu ; & le culte que nous lui
rendons eft celui qui lui plaît : il fçaura bien
vous recompenfer.

CHAPITRE VII.

De l'obligation indifpenfable de croire tes
verriez, de la Religion.

UN feul de ces motifs de crédibilité quaje viens d'expofer , étant bien pénétré,
fùffit pour être convaincu de la vérité de la
Religion Catholique. Que ne doivent donc
pas faire fur nos efpritstous ces motifs réunis
enfemble ; lafaintetéde notre Religion, fon
efficacité, fon établillèmenten peu de tems
dons tout le monde fans aucuu moyen ndtiv-
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rtî > ni aucun fecours humain , nonobftant

toutes les oppofitions des puillànces de la
terre & de lenfer , malgré les révoltés de
l'efprit & du cœur humain -, cette foule de
miracles inconteftables -, le témoignage que
lui ont rendu tous les plus grands hommes,
les plus fages, les plus eclairez , les plus irré
prochables , les plus faints dans tous les fié-
cles, enfin une infinité de Martyrs , témoi
gnage qui ne peut avoir que Dieu pour prin
cipe , tcmoignagne par conféquent vraiement
divin.

Tous ces motifs ne font-ils pas voir évi
demment la vérité de notre Religion , je parle
d'une évidence morale la plus grande î mais
du moins eft-il évident par ces motifs 3 que
c'eft une grande prudence, & par confcquent
une obligation indilpenfable de croire toutes
les veritez de notre Religion. Car pour être
indilpentablement oblige de croire > il n'eft
pas befoin d'une évidence de la révélation
divine ; mais il fuffit qu'on puilfe prudem
ment juger que c'eft Dieu qui a révélé ca
qu'on nous propofe à croire , & qu'on ne
puilïè prudemment en douter. Car l'infinie
Grandeur de Dieu & fon fuprême Domaine
exigent que nous croyions indubitablement
qu'il a parlé & que nous obéiffions à fa pa
role , lorfqu'il donne des marques fi grandes
de fa révélation 3 qu'on ne peut en douter
fans imprudence. G eft ainfi que les Rois &
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les Princes veulent qu'on ajoute foi, & qu'Oa
©béifle aux ordres qu'ils envoient , lorfqu'on
peut juger prudemment qu'ils viennent
d'eux, quoique cela ne fint pas évident.

Ainfi quand les couriers prefentent leurs
lettres , qu'elles font en bonne forme , Se
qu'on ne peut pas douter prudemment qu'el
les ne contiennent les ordres du Prince , on

doit les recevoir avec refpedt , & ks exécu
ter avec la même exactitude que fi le Prince
les donnoit lui-même immédiatement 3 quoi-
<ju'au fond il ne foit pas évident que c'eftlui
qui ordonne & qui parle.Et fi fous ce prétexte
que cela n'eft pas évident, un Général d'Ar
mée , un Gouverneur de Province ou d'une

Ville refufôit de s'y foumettre, il fe rendroit
coupable de défobéilïànce & digne d'une
févere punition : Le Prince n'étant pas obligé
<de les aller trouver lui-même en perfonne 3

de leur parler d'une autre maniéré , &;
y étant d'autant moins obligé qu'il eft plus,
grand Prince.

A combien plus forte raifon la Souveraine
Grandeur de Dieu , devant qui tous les Rois
«du monde ne font rien , donne-t'elle droit à

cet Etre Suprême d'exiger que les hommes
Croyent très-fermement qu'il parle , & fe
Soumettent aux veritez qu'il leur révélé,quek
qu'obfcures que puilïènt être & les veritez
xevelées , & la révélation qu'il leur en fait ^
pourvu toutefois qu'ils ayentdes marquçsfi
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certaines de cette révélation , qu'ils n'en
puillènt douter prudemment.

Il n'y a point d'homme fente , qui puillc
refufer à Dieu ce droit. Ce refus ferait d'au

tant plus injufle , que Dieu à une manierfe
de s'expliquer & de. faire connoître qu'il
parle, qui lui eft propre , & qu'on ne fçau-
roit imiter.

Cependant fron pénétre bien tous les mo
tifs de croire l'exiftence de la révélation ,

elle paroîtra non feulement prudemment
«royabje , mais encore évidemment vraie.

Que les incrédules font donc criminels d*
ne pas croire ! qu'ils font infenfez de rélîfter
à des motifs qui ont convaincu les hommes
du monde les plus fages & les plus éclairez
dans les chofes de Dieu & de la Religion,
qui ont convaincu le monde entier , les ef

firits les plus délicats & les plus éloignez dea Foi, qui ont converti les plus libertins &
les plus impies , & qui ont fait dire à Saint
Auguftin qu'il n'y avoit qu'une folie extrê
me qui pût réfifter à l'Evangile. Que ga
gnent-ils ces incrédules par leur réiîftance ?
ils na peuvent pas même Calmer les juftes
frayeurs de leur confcience : car ils ont beau
faire , ils ne peuvent s'empêcher de voir
qu'en ne croyant pas ils hazardent tout ^
puisqu'ils hazardent une éternité.

H jy
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CHAPITRE VIII.

L'incompréhenfibiUté des Myjlcres de U
Religion Chrétienne ne doit pas

être un objincle à U Foi.

I

LA raifijn ne dicffce-t'elle pas que ce quieft en Dieu, doit être proportionne à
l'Etre de Dieu-, qui eft incompréiienfible ?
Elle nous apprend qu'il eft raifonnable de
foumettre Ton entendement à l'autorité de

Dieu, laquelle eft fouverainemeut infaillible,
& que nous derens d'autant plus facilement
faire ce facrifîce , que nous avons 1'efprk
borné, & que nous ne connoillons que peu
de chofes d'une maniéré claire & allùrée.

Qu'eft-ce que l'homme pour vouloir péné
trer les fecrçts de Dieu ? ce qu'il cennoît le
mieux fur la terre, le connoit-il parfaite
ment ? (ê connoît il lui même ? il le perd
fouvent dans le fini, que deviendra-t'ildans
l'infini? le Philofophe le plus pénétrant ne
connoît pas la plupart des chofes fèrifibles
que la Nature expofe àfès yeux. Qu'il nous
dévelope les caufes du flux & du reflux de
la Mer ; qu'il nous explique clairement la
vertu magnetique, la nature du mouve-
aient des corps, l'inftinct des Bêtes, &c.
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Toutes ces chofes font pour lui autant d'cnig-
tnes impénétrables.

I I.

C'eft avec la plus grande fagelïê qu'on
donne Ton confentement aux vérités révélées -,
puis qu'il eft évident que Dieu qui eft infi
niment (âge,infiniment bonânfiniment faint,
ne peut ni tromper , ni être trompé, & par
conléquent que tout ce qu'il a révélé , eft in
failliblement vrai.N'eft-ce donc pas une folie
d'ofer dire que la Foi' qui eft fondée fur l'au
torité infaillible de l'Etrefuprême, eftcon-

' traire à la raifon ? un homme iage doit fe
contenter de fçavoir que Dieu, qui eft le
principe de la révélation &c de la raifon, ne
peut enfeigner par la révélation un point de
dodtrine qui foie contraire à laraifon ; parce
quil eft de la fageife d'un Etre infiniment
bon & infiniment véridique de ne fe jamais
démentir , & de n'entrer jamais en contra-,
diétion avec lui-même. Ainfi dès qu'une vé
rité Catholique paroît choquer quelques
maximes particulières de la lumiere naturel
le', il faut revenir à ce principe fuperieur
que la raifon même enfeigne , Dieu ne petit
ni tromper , ni être trompe ; & juger que ces
maximes qui paroilTènt évidentes , n ont que
l'apparence de vérité , ou ne font pas généra
lement vraies > ne pouvant convenir qu'aux
çhofes créées , §c que toutes les contradic-
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rions qui fc préfentent â l'efprit dans les
Mifteres de la Religion, ne font qu'appa
rentes. Qui peut craindre de fe tromper en
fuivant l'Auteur de toute lumiere la four-
ce-de toute vérité?

I I I.

Une chofe n'eft pas impoffibk , prccifc-
ment parce que l'efprit humain ne peut la
comprendre. On eft dans, l'impoffibilité
d'expliquer pjufieurs choies naturelles qui
font certaines par les fèns & par l'expérience >
les nie-t on pour cela ? c'eft donner des limai
tes trop étroites à la Puilïance de Dieu que
de la borner /împlémçnt à l'opération de co
que nous jugeons pollïble. Nos eenneiiïànces
font très-bornées, & lapuillànce de Dieu eft
ïnfînie. Cette feule reflexion doit nous faire
entendre que l'Etre Suprême peut faire plus
de choies que nous n'en concevons de poffi-
bles.

I V,

Les difficultez qu'on propolè contre le
Miftere de la Trinité font tirées des êtres

crées. Mais la raifon ne di&e-t'elle pas que
l'Etre infini n'exifte point à la manière des
etres finis ? L'Etre infini & incompréheufi-
ble a une maniéré d'être qui lui eft propre,
& p«r conféquent qui eft ineomp'réhenlvblç
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iVelprit humain comme fonfae , pu,fqu,
lëlon les «Mg. **£&££
SSdffitefcjeL^loix^
l'ordre fini & naturel ?

V.

Ce qui doit encore rendre un efprit fentë
plus docile à la Foi , c'eft l'ex^ience quiî
a de fa foibleflè & de Ion ignorance. Com
bien y a-fil de veritez naturelles & philofo-
phiques quelque certaines qu elles foient,
qui ne foient combatues par des objections
infolubles àla raifon humaine ? On démontre.
Qu'il y a quelque chofe d'eternel -, mais qui
concoit qu'une éternite ait précédé notre
exiftence ? La divifibilite de la matière a lin-
fini paroît évidente aux plus fçavans, cepen
dant quelles difficultez accablantes ne former
t'on pas contre elle , aufquelles on ne peut
répondre d'une maniéré fatisfaifante ; un
grain de fable eft l'écueilde lefpric humain,
ç'eft un miftere impénétrable à fa raifon,
quand elle veut en expliquer la nature. La
raifon ne nous apprend-t'elle pas qu'il ne faut
pas nier ce qui eft certain , acaufe des diffi
cultez qui le trouvent dans 1 explication de
la nature de ces chofes & qu'on ne peut ré
foudre. L'exiftence d'une infinité de chofes.

nous eft certaine , quoique nous ignorions.
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leur efïènce & leurs proprietez. Qui peut
expliquer clairement l'union de lame avec
le corps ? qui fçait comment le forment Tes
penfées & les actes de fa volonté ? tout cela
& une infinité d'autres veritez font des mifte-
res à l'efprit humain. Qu'il s'humilie donc,
qu'il reconnoiiïè fa foiblelfe , qu'il fe fou-
mette al autorité infaillible de l'Etre Suprê
me , & qu'il lui fallè un facrifice de fes foi-
blas lumicres.

V I.

Les Payens des premiers fiécles ont em
ployé tout leur efprit & toute leur fcience à
montrer qu'il y avoit des contradictions &c
des abfurditez dans les dogmes de la Religion
Chrétienne : mais le pompeux détail de
leurs objections éblouiflàntes n'a pas empê
ché lès plus grands Genies & les plus habiles
hommes de les croire. Vivement convaincus
que l'homme n'a qu'un efprit borné & fini,
ils le font retirez fous l'étendart de l'autorité
divine ; & ils ont captivé leur entendement
fous le joug de la Foi, parce qu'il eft raifon-
nable de le foumcttre aux oracles de Dieu.

V I I.

Rien n eft plus raifonnable en effet que
d'embralïèr la Religion Chrétienne. Elle
démontre par les motifs de crédibilité cy-
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déflus expofés, qu'il eft au moins très-pru
dent de croire , que Dieu eft l'Auteur de la
Religion Chrétienne , qu'elle ne peut être
que ion ouvrage 3 &par conftquent que c'eft
lui qui a révélé les dogmes qu'elle enfeigne.
Ces motifs bien pénetrez rendent même cette
vérité évidente. Enfuite elle fait confiderer
à la raifon, qu'il y a une connexion évidence
entre l'exiftence de la révélation divine & la
vérité des dogmes révelez , puifqu'il eft évi
dent que Dieu étant la Sagell'e par ellènce &
la Bonté infinie , ne peut tromper ni être
trompé -, & par conféquent que toutes les
difficultez qu'on propofe contre les Mifteres
de la Religion , quelqu infolubles qu'elles
paroillènt , ne doivent faire aucune impref-
iîon fur un efprit fenfé , Se prouvent feu
lement que notre raifon eft foible & bornée.
Ce qu'elle n'éprouve déjà que trop dans mille
chofes naturelles & fenlibles , dont l'exiften
ce eft certaine , mais dont nous ne pouvons
expliquer la nature, & les proprietez , ni
réloudre clairement les difficultez qu'on peut
ebje&er.
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LIVRE III.

DEMONSTRATION
DE LX VERITE'

Î5E LA RELIGION!
CHRETIENNE ET CATHOIIQUE.

par les cara&éres de la yraie Religion
Chrétienne.

E vrai Chriftianifme renferme par
lui-même la croyance de tous les
articles de do&rine que J e s u s -
Christ a enfeignez. Ainfî pour

connoïtre dans quelle fociété de Cnrétiens
on fait profelïîbn du virai Chriftianifme , il
eft nécelîàire d'examiner quelle eft celle
dans lefein de laquelle on croit tout ce qué
Jefùs-Chrift a enfeigné aux hommes.

Pour cela on doit d'abord rechercher quels
font les caractères fe'nlibles aufquels on peuÉ
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fôcoftiioître la (ocietc Chrétienne que Je(us->
Chrift a formée , & à laquelle il a promis la
confervation de toutes les veritez du (aluc

jufqu'à la 'fin des fiécles. Il faut néceilàire-
ment qu'elle fe manifefte d'elle-même par
quelques marques extérieures ; puifque
Dieu veut fauver tous les hommes même

les plus ignorans , & qu'il n'en veut fauver
aucun que par la profelïïon de la veritable
Religion.

CHAPITRE L

Premier C aract&'r e,>

Là Société qui profelîè le vrai Chriftia-nifme , c'eft-à-dire , la vraie Do&rinS

de Jefus-Chrift, doit êtreauffi ancienne que
Jefus-Chrift fon Auteur, & fubfifter jufqu'à
la fin des fiécles fans aucune interruption ,
toujours vifibleparla continuité du Peuple,
la fuite des Pafteurs , & les fonctions exté
rieures du Miniftere facré , & toujours
exempte de toute errreur cppoféc à Doc
trine de Jefus-Chrift.

Preuve.

I.

Jefus-Chrift qui a établi leChriftianifme,
l'a établi pour durer toujours ; & l'Eglifc
qui çft dépolicaire de fa Doctrine , doitiub-
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fifter jufqn'à la fin du monde , fans jamais
enfeigner d'erreur oppofce à cette dodrine.

L'Ecriture nous inflruit clairement de cette

ffae.}9. vérité. Voici l'Alliance quejeferai avec eux,
dit le Seigneur , parlant par Ifaie de l'Eglife
Chrétienne formée des peuples de l'Orient
Se de l'Occident qui fèrviroient le vrai Dieu :
Mon efpyit que je répandrai fur vous , & mes
paroles que je mettrai en votre bouche , ne
s éloigneront point de votre bouche , ni de la
bouche de votre pojlerité, ni de ceux qui fm-
vront de générations en générations , (3 ceU
à jamais ; c'eft-à-dire , que les veritez que
Dieu a revelees par fon Fils fait homme , fe
conferveront toujours dans tous les liécles
par le miniftere de fa parole. Et par confé-
quent toutes les veritez revelees fubfifteront
toujours dans l'Eglife de Jefus-Chrift par la
commune prédication des premiers Pafteurs.

Au chapitre 61. du même Prophète, Dieu
parlant de l'Eglife que le Meffie établiroit,

Ift.c.a. dit : fe ferai une alliance perpétuelle avtC
eux , c'eft-à-dire , avec les Chrétiens • ils

feront répandus parmi les nations : tous ceux
qui les Verront, les reconnaîtront, &fçauront
que c'efl lafocieté fur qui le Seigneur a répan
dufes bénediElions. Tout ce chapitre regarde
conftamment le Meffie & fon Eglife. Jefus-
Chrift lui-même s'en cft appliqué-les prê

tai-. 4. miers verfets. Or il eft évident qu'il s'agit là
* «• d'une Êglilc perpétuelle qui doit fubiifter
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fans interruption jufqù'à la fin du monde ,
Comme le dcmontreiit ces paroles , je ferai
•une alliance perpétuelle avec eux -, & d'une
Eglife vilible , puifque les Fidèles membres
de cette Eglifejeront vus (3 connus parmi les
peuples.

Jefus-Chrift au chapitre i '6. de S. Matthieu
allure que les puijfances même de l'Enfer ne
prévaudrontpoint contrefon Eglife gbuvernéè
par S. Pierre & fe$ fucCeflèurs. Fous êtes
Pierre , dît-il , &fur cette Pterre je bâtirai
mon Eglife , & les portes dè l'enfer neprévau
dront point contre elle, fe vous donnerai les
clefs du RàyaWme dcs Cieux : Tout ce que vous
lierez, fur la terre fera lié attfji dans le Ciel ;
& tout 'ce ijue -Vous délierez fur la terre fera
délié aujfi dans le Ciel. L*ê Sauveur parle ici
de fon Eglife, & par conféquent de la vraie
Eglife Chrétienne de tous les fiécles. Cette
Eglife doit avoir pour fondement , c'eft à-
dire , pour Chef Pierre & fes Succelfeurs
après fà niort, puifque S. Pierre en fa per-
fcnne ne devoit pas fùbflfter dans tous les
fiecles: Cette Eglife de Jefus-Chrift gouver
née dans tous lès tèms par les fucceJleurs dè
S. Pierïe èft toujours vifiblè i puifque c'efl
une Eglife ôù il y a des Paftéurs & dès Oiiail-
lcs, où l'on abfout , & ôù l'on condamne,
où on lie les pecheurs obftinez, & où on délié
lés pecheurs contrits ; & par conféquent où
lç miniftere s'exerce vifu)lement. Or c'èft

I
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une telle Eglifè qu'il a été promis que les
puiflànces de l'enfer , ni par conféquent les
Fchifmes & les erreurs ne prévaudraient
point contre elle. Lesportes d'enfer , dit M.
Boiluet j JigmJient naturellement la puijfance
des démons. Tout lê monde l'entend ainji,
Catholiques C? Proteftans indifféremment.

Le même Sauveur au chapitre 2§. de Saint
Matthieu promet à fes Apôtres & à leurs
fuccelïèurs dans le gouvernement des Egli-
fes une afîlftance continuelle & efficace potir
enfeigner toujours la vérité. Tout pouvoir,
dit-il , m'a été'donne' dans le Ciel & fur la.
terre. Allez, donc, enfeignez. toutes les nations >
les baptifant au Nom du Pere, ££ du Fils, &
du SaintEfprit ; leur apprenante obferver
toutes les chofes queje vous ai preferites. Pour
moi, voilà que je fuis avec vous tous les jours
jufqu a laconfommation des fiéeles. Cette pro-
melfe eft abfolue: elle ne contient aucune con
dition. Elle regarde évidemment non feule
ment les Apôtres , mais encore les Evêques
de tous les tems qui font les fucceffeurs des
Apôtres dans le gouvernement des Eglifes,
puilque les Apôtres devoient mourir , & ne
devoient pas enfeigner par eux-mêmes les
peuples en tout tems jufqu'à la fin du mon-

jnjlruB. de : elle regarde encore ipccialement Saint
ïrfj'Jm. P'ierre & fcs fucce(3èurs les fouverains Pon-
dr j. c. * tifs chefs de l'Eglife ; car comme remarque
fmEglift. M. BolïiietEvêque de Meaux , quand Jelus-
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Chrifl die à Tes Apôtres, je fuis avec vous, "
S. Pierre y étoit avec fa prérogative, avec fà "
primauté de Jurifdi&ion ; & Jefus-Chrift"
a parlé à fes fucceilèurs par ces parolescc
comme il a parlé à ceux des autres Apôtres >c£
& le miniftere de Pierre eft devenu ordi-<{

naire principal & fondamental dans toute "
l'Eglife. Leiensde cette parole eft clair, «
dit encore ce fçavant Prélat : les paroles cc
de Jefus-Ghrift font exprellès : on ne peut "
les eluder que par des glofes contrairescc
manifestement au texte & à la do&rine"

des Ecritures : on ne peut lui oppofer quecc
de manifeftes chicaneries.

Le corps desEvêques fuccelîeursdesApô-t
très unis à leur Chef , qui font l'Eglife enfei-
gnante , fubfiftera donc jufqu'à la fin du mon-,
de, & enfeignera toujours la vérité , puif-
qu'avec Jefus-Ghrift on ne peut enfeigner
l'erreur. Gar ces mots, jefuis avec vous, eft
une maniéré de parler confacrée en cent en
droits de l'Ecriture pour marquer une affif-
tance ailùrée & invincible de Dieu. Je n'en
indiquerai que quelques-uns. Genef 2u
v. 22. Exod. 5. v. i z. Deut. c. j i. v. 8. Jofue.
c. i. v. f. Judic. 6. v. i2.&feq.Pf *2v. 4.
Ha. 41.V. xe. &c. 43. v. 2. Jerem. c. 1. v.
ip.Adt. ig. v. 5>.& 10. Peut-il y avoir lieu
à l'erreur avec un fecours toujours efficace
pour enfeigner la vérité ? Mais peut-être
que cette promeiïi; d'au fçcours efficace

I ij
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fouffrira de l'interruption ? non : JefuS-Chfift
n'oublie rien : Jefuis avec vous tous les jours*
Quelle difcontinuation y a-t'il a craindre
avec des paroles fi claires ? Enfin de peur
qu'on ne croye qu'un fecours fi prefent & fi
efficace ne loit promis que pour un tems :
'Je fuis , dit-il Avec vous tous les jours jufqu*
l,î fin des Jiecles.

Du moins cette promelfe exige-t'elle quel-1
que condition ? elle exige feulement d'en-
feigner les peuples : Allez., enfeignez. les peu
ples -, G? voila ,je fuis avec vous enfeignans
tous lesjours jufcju k la confommationdesfiécles.
Que fi Penfeignement des veritez de la Foi
exige la priere & l'examen des matieres ; ce
font des moyens qui font promis abfolument
avec la fin. Car, comme dit Bellarmin, celui

qui promet k fin , promet en même tem»
tous les moyens néceflàires à cette fin.

Qui ne voit clairement dans ces promelfes
de Jelus-Chrift la perpétuité de la'vraie
Eglife toujours liée à fa vifibilité ? car quoi
de plus vifible que la focictc des hommes qui
enleignent & de ceux qui font enfeignez ?
Et comme le Sauveur a promis une alliitance
continuelle & efficace aux premiers Fadeurs
de fon Eglife pour enfeigner toujours la
vérité, le corps des Evêques qui enleignent,
& les peuples dociles à leurs enfeignemens,
forment une focieté vifible, perpetuelle, qui
iera toujours préferyée de l'erreur en vertu
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des promellcs de Je fus - Chrift.

Saint Paul exprime encore clairement ces
deux propriétés de l'Eglife de Jefus Chrift,
la viabilité & la perpétuité ou infaillibilité
par ces paroles : Ce que je vous écris, dit-il j T-m
à Timothée, Cefl afin que vous fcachiez. f, }.
quelle efl la conduite que vous devez, tenir
dans la maifon de Diett, qui efl l'Eglife du
Dieu vivant, la Colonne G? l'appuy de la vérité.
Pour fçavoir quelle conduite on doit tenir
dans une ailèmblée, dans une affaire, il

faut pouvoir connoître cette ailèmblée, cette
affaire. Comment donc Timothce auroit il

pû connoître l'Eglife du Dieu vivant, & y
exercer fon miniftére fi elle eft invifible ?

or cette Eglife du Dieu vivant qui doit être
vifïble , & dans laquelle les Pafteurs doivent
exercer leur miniftére, eft félon l'Apôtre ,
la Colomne l'^ppty de la vérité ; Elle ne
peut par conféquent tomber dans l'erreur.

Quel moyen Jefus-Ghrift a t'il établi dans
fon Eglife pour y conferver fa doctrine,

(>our empêcher la fédu6tion des fidèles Sees préferver de toute erreur? c'eft félon le
même Apôtre la commune prédication des
premiers Pafteurs. Jefus-Chrift, dit-il a établi
dans fon Eglife des Pafleurs £? des Doclcurs ,
4fin que nous n'ayons plus l'ejprit flottant corn- t. 4.
me des en/ans, & que nous ne [oyons point
emportés ça G? là à tout vent en fait de doc
trine , far U malice des hommes, &par les

I iij
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rufes dont ils fe fervent pour engager dam
terreur ; mais que mettant la véritéen pra
tique par la charité, nous croiffions de toutes
manières en celui qui efl le ChefC? le Chrifl.
Le Corps des Evoques qui font les Payeurs
Se les Docteurs des fidèles, enfeignera donc
toujours infailliblement la vérité dans l'Eglile
de Jelus-Chrift, puifqu'ils font inftitués par
Jefus-Chrift même pour fixer les peuples
dans la profeffion de la vraie Foi, pour les,
garantir de la féduétion 3 & pour les em
pêcher de flotter à tout vent de doéèrine.

IL

Tous ces textes de l'Ecriture montrent

clairememt que la véritable Eglifè de je fus-
Chrift doit fubfifter julqu'à la fin du monde
fans interruption , toujours vilible , & tou
jours exemte de toute erreur par l'afMance
continuelle & efficace qui lui eft promife.
Ces vérités font fi lumineufès que Luther
le Chef des Hérefiarques des derniers fié-
cles en étoit convaincu comme malgré lui,
ôc qu il s'en fervoit dans le befoin pour dé
fendre le Dogme de la prefence réelle de
Jefus-Chrift dans l'Euchariftie contre les
Seétaires. Car dans une Lettre écrite à Albert

Marquis de Brandebourg, inferée dans le
cinquième Tome Allemand de les ouvrages
de l'édition de Jene, imprimé en 1661.
Pag2 490. il s'exprime ainlî : Si le fens
feel » eji pas le vcritable fens des paroles de
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Jefus- Chriji , il faudra regarder toute l'Eglife
comme étant tombée dans l'héréjie , il faudra
condamner les Apôtres de nous avoir appris
à dire, je crois unefainte. Eglife univerfelle,
il faudra faire le Procès a fefr.s Chnft d'a
voir dit 3 je ferai avec vous jufqu'à la fin
du monde, il faudra le faire À faint Paul
d'avoir nommél Eglife la colomne & l'appuy
d; la vérité. Il en die à peu près autant dans
le quatrième Tome page 224. & p- 330.
en donnant à Tes gens des armes pour com
battre avec avantage les Anabaptiftes. Tel
eft l'aveuglement monftrucux de cet hère-

iiarque qui ne voyoït pas dans ces principes
la condamnation de fes erreurs.

Les Calviniftcs eux-mêmes ont reconnu

dans un Synode la même vérité qui eft auflï
la condamnation de toutes leurs erreurs. Je

vais copier mot à mot ce que le fçavant M.
Bolîùet Evêque deMeaux en a dit dans une
inftruttion paftorale fur les promelles de
J. C. à Ton Eglife. Ce Prélat après avoir cité
Bullus fçavant Proteftant qui défend la Divi
nité de Jefus-Chrift: contre les Sociniens par
l'autorité infaillible du Concile de Nicée,

fondée fur la promette exprefle de Jefus -
Chrift cy-dellus expofée, continue ainfi :

Mais ce n'eft plus un particulier, c'eft touttc
unSynode qui oppofe aux Remontrans lorf- "
qu'ils rejettoient l'autorité des Sinodes qu'- "
«n allèmbloit contre eux, que fcfus-Chnfl "

I jv
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,3 qui avoit promis a fes vîpotres l'efprit de ver

SyMoit. il rite 3 avoit auffi promis à fort Eglife d'être
P£ph- „ avec elle : d'où il tire cette conféquence,
t>wir. 3' l^e lor[qu'il s'ajfetpbleroit de plujieurs pays
(< *<? jj des, pafteurs pour décider félon la parole de

Dieu ce cjuil' faudroit. enfeigner dans les
» Eglifes, ilfalloit avec une ferme confiancefe
,,perfuader cjuç 'jefus-Chrift feroit avec eux
„félonfapromrjje. C'eft un Synode qui parle,

il n'eft que Provincial , je l'avoue : mais il
w eft lu & approuvé par le Synode de Dor-
>3 dreçht où toute la {eéte dçs Calviniftes
s, ctoit appelléç, reprefentéç & alfemblée ;

enforte qu'on l'appelloit le Sydode comme
„ oecumemcjue de Dordrecht. Qui leur infpi-
>3 roit ce langage fi contraire aux maximes
,, de leur Religion r C'ert que les hommes le
33 trouant fouvent imprimez de certaines
s, veritez forte? qu'ils nç fuivçnt pas. Ils
33 pofent le principe : ils ne pçuvent ioutenir
33 la confequence. Lçs Philosophes connoillènt
3, le pouvoir immenfe de Dieu : ils n'ont pas

*««' »• „ la force de l'adorer, & fe perdent dans leurs
w penféçs.

1 ï I.

II ctoit nccellàire félon les deïïèins de 1?
Providence divine que l'Egli/e de Jelus-
Chrift fut perpétuelle dans fa durçe, Infailli
ble dans fa do&rine , & vifible dans le mi-,
JÛftere de fes Pafteurs qui enfeignent les ve-
ritçz qu'on doit croire & pratiquer. Dieu n
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attaché le bonheur éternel de les créatures à

l'union qu'ils auroientavec fon Eglife ; ileft
trop bon & trop faint pour les obliger fous
peine de damnation éternelle à s'attacher à
une focieté qui n'eft point vifible ou qui en^
ièigneroit l'erreur dans ce qui regarde leur
falut & fon culte.

Les Saints Peres crient tous d'une voix

que hors de l'Eglife il n'y a point de falut.
Une branche détachée d'un arbre , dit S. Cy- i.deunw
prien , ne peufporter de fruit. Un ruiffeau tc~
tarit dès qu'il ria plus de communication avec
fi fource. Il en efl de même de lEglife de fefus-
Chrifl. .. Celui qui en efi feparé efl adultéré,
il ria pins de part aux promeffes, il riarrivera
foint au bonheur éternel. Celui qui ria point
tEglife pour Mere , ne peut avoir Dieu pour
Père. Si quelquun a pû éviter le naufrage en
étant hors de fArche , celui qui efl hors de l'E
glife pourra êtrefauvé. Celui qui riefl point dans
l'Eglife de fefus-Chrifl, dit-il encore ailleurs, f ,
(juelqu il fçit G? quelqu autoritéqriil fe donne,
ilrieflpas Chretien. S. Jerôme dans fa lettre
au Pape Damafe dit, que de même que tous
ceux qui étoient hors de l'Arche ont péri dans
les eaux du déluge ; ainfi périront tous ceux
qui ionthors de l'Eglife Romaine. S. Chry-
loftome enfeigne que hors de l'Eglife Ca- Ht n
tholiqueon peut avoir toutes chofes, excep- tplfi. ad
te le Salut. S. Auguftin afTure en termes ex- ^r"f'
près, que quelque irréprochable que pa-
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roiiîc être la vie d'un Chretien, s'il ertfeps-
rede l'imité de l'Eglife Catholique , il ne
laillera pas de refïentir toutes les rigueurs de
la colere d'un Dieu vengeur. Quifquis ergo
ab hac Catholica Eccleha fuerit lègre^atus,
quantumlibet le laudabiliter vivere exifti-
met , hoc folo Icelere quod à Chrifti unitate
disjunétus eft , non habet vitajn , fèd ira
Dei manetfuper illum. Epift. 152. ad Donat.
edit Froben. S. Cyprien ajoute que ceux qui

y ne font pas unis à l'Eglife Catholique , duf-
verfer leur fang pour la confeffion

*d^into- du Nom de Jefiis-Chrift , ne recevront pas
ni*». pour cela la couronne de la Foi, mais la peine
l'/'f de leur Perfidie- s- Fulgence dit la mcme

Par. c'KJ'e' Jefiis-Chrift veut qu'on re-
c- i9. garde & qu'on traite comme un Payen toiit

homme qui n'écoute pas l'Eglife. Tous ceux
donc qui ne font pas fournis à l'Eglife, feront
condamnez a (on jugement comme lespayens
& les idolâtres.

Toute la tradition enfèigne cette vérité,
qui le manifefte dans les qualitez qui con
viennent à l'Eglife. En effet, fi elle eft l'E-
Pou'e de Jefus-Chrift, il n'y aura donc que
les enfansde cette Mere commune qui auront
part a 1 héritage. Si elle eft le Corps de Je
fiis-Chrift , comme l'enlèigne S. Paul, il n'y
aura donc que les membres de ce Corps qui
auront vie en lui ; tous ceux qui en font re
tranchez , font morts comme d'inutiles fos
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wens feparez de la vigne, & deftinez au feu.
Si elle eft le Royaume de Jefus-Chrift, com
me il 1 enfeigne lui-même, il ne reconnoitr^
donepour Tes fujets que ceux qui font dans
ce Royaume 5 & tous ceux qui n'en font pas,
il les tiendra pour fès ennemis.

Comment peut-on donc foutenir que l'E-
glife dejefus Chriftfoit invilïble, & puilfe
difparoitre pendant quelqtie tems ? Dieu la
bonté par efîènce peut-il attacher le falut à
l'accompliflèment d'une condition qui eft
impraticableîLe penfer c'eft reprefènter Dieu
comme unPcrequife joue de la perte de Tes
enfans , & qui fe réjouit de leur malheur.

UEglife de jefus-Chrifl, dit S. Auguftin ,
fi Jainte , une, Catholique : elle combat tomes 1. r.
les herefies : elle ptut bien être attaquée, mais
tlle ne peut être jamais vaincue. Toutes les he-
refies font forties delle , comme les farmens
inutilesfont retranchez, de la vigne. Mais pour
elle , eilefubjiflc toujoursfermefur la racine,
toujours attachée à la vigne , & à la charité.
Les putffances de l Enfer ne la vainqfieront ja
mais. Ces mots toutes les herefies font forties
telle , démontrent que le S. Do&eur parle
ici de l'Eglife viiible : car il eft clair , & les
neretiques eux-mêmes l'avouent, que les he
refies ne peuvent fortir de l'Eglife invilïble.
L Egltfe a péri , elle n eft plusJur la terre, di~
ioientjlesDonatiftes. S. Auguftin leur repond: T" pf'
Voila ce que difent ceux qui n'yfontpoint : paro- fiZ. i..
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le impudente ! Elle n'efl pas j parce que vttti
n'êtes pas en elle l cefi, pourfuit-i.1, une parole
abominable , déteflMe , pleine de préfomption.

de fauffeté , deftituc'e de toute, raifon , de
toute fagejfe vaine , temeraire , infolente,
pernicieufe , &c. Pourquoi tous ces titres \
cette erreur ; c'eft qu'elle dément Jefus-
Chrift qui a promis detre avec l'Eglife en-
feignante tous les jours jufqu'à; la fin du
monde.

Le même S. Auguftin fak ainfi parlée
l'Eglife : Pourquoi ceux qui fefeparent de mon,
unité murmurent-ils contre moi ? Pourquoi
ces hommes perdus difent-ils que jefuis per
due ? Parlez.-moi donc , 0 Seigneur ! de U
brièveté des jours que vous m avez, dejline«,
fur la terre.... Parlez.-en pour l'amour de
ceux qui difent : elle a été , G? elle nefl plus..
Elle a apojbajïé, & l'Eglife efl perie dans toutes
les nations. Mais quefi-ce que Jefus- Chrijl
m annonce fur cela} que me promet-il ? jefuis,
avec vous jufqu'à la confommation desJiécles.

Tous les Peres & tous les fidèles de tous

les fiécles ont toujours crû comme un Dogme
de foi la perpetuité&l'infaillibilité.de l'Eglife
vifible de Jefus-Chrift ; & dans tous les lié-
clés ceux qui ont refufé de fe foumettre a
la decifion du corps des, Evêques unis à leur
Chef, ont été retranchés de l'Eglife, & re
gardés comme des Hérétiques.
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CHAPITRE IL

Second caractere.

LLa vraie Eglife de Jelùs-Chrift doit êtreCatholique, c'eft-à-dire univerfelle & ré
pandue par toute la terre, enforte qu'elle
puille être connue de toutes les Nations.

Preuve

Jefus-Chrift lui-même nous l'enfeigne.
Cefi ainjî qu'il efi écrit, dit-il, (3 e'ejl ainfiIuc- 3+'
qu'il falloit que le Chrifl fonffrit, & qu'ilv'
rejfufcitât d'entre les morts le troi
sième jonr > & qu'on prêchât en [on Nom la
pénitence £? la rémijfion despéchésparmi tontes
les Nations , en commençant par ferufalem.
Et dans les Actes des Apôtres, vous me ^a. i.
rendrez, témoignage dans Jerujalem, dans v- *•
tente la judée & la Samarie, (3 jufqtt'aux
extrémités de la terre. S. Marc, rapporre
qu'il dit encore à fes Apôtres avant fon Af-
ccnfion: Allez, par tout le monde, G? prêchez. Marc. • g,
l'Evangile à tous les hommes. Le même Evan- *• I5-
gelifte ajoute, que fes Dijciples allèrentprê- ib\d.
cher de tous cotés, le Seigneur concourant v-10'
avec eux, (3 confirmant ce qu'ils difoient par
les miracles qui fuivirent. Les Prophètes ont
predit cette étendue de la Religion chrétien--
ne, comme on la vu dans le premier Livre
Chapitre v.
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Ce caraftcre d'univerfalité morale qui

convient à la vraie Eglife de J'efus-Chrift eft
même un article du Symbole des Apôtres,
je crois la fainte Eglife Catholique : paroles
qui ctoieut vraies ,& que récitoient Luther,
Calvin , & les autres hérefiarques avant que
d'avoir forme leur Seéte. Il y avoit donc
alors une vraie Eglife dejefus-Chrift laquelle
étoit Catholique; & cette Eglife Catholi
que étoit l'Eglife Romaine qui les^ a con
damnés & retranchés de fa communion ,

car la feule Eglife Romaine étoit alors ré
pandue par toutes les parties du monde con
nu comme elle feule l'eft encore aujour
d'hui. Voilà donc tous les Héretiques con
damnés par la véritable Eglife de Jefus-
Chriit. Ainfi tous les Hérétiques en récitant
le Symbole du Chriftianifme prononcent;
leur condamnation. „ Je crois l'Eglife Catho-
,, tique ou nniverfelle : univerfelle dans tous
,, les lieux & dans tous les tems, félon les

„ paroles de Jefus-Chrift : Allez., dit-il >
,, enfeignez, toutes les Nations : & voilà, jefuis
„ avec vous tous les jours ( fans difeonti-
,, nuation ) juftju'à la fin des Jîe'cles. Ainfi
3, continue M. de Boiïuet, en quelque lieu
3, & en quelque tems que le Symbole foit lu

& récité , l'exiftenee de l'Eglife de tous
„ les tems y eft atteftée : cette Foi ne fouffra
r> point d'interruption ; puifqu'à tous momens
s, le fidèle doit toujours dire : fe crou l'Eglif*
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Catholique. Quand les Novateurs quelscc
qu'ils foient , ont commencé leurs allèm- "
blées fchififiatiques , l'Eglife ctoit ; il la "
falloit croire , puifqu'on difoit , je crois "
l'Eglife : il falloit être avec elle , à peine"
d'être feparé de Jefus Chrift qui a dit , je "
fuis avec vous.

Tous les Peres enfèignent cette vérité & ils
s en fervent pour convaincre de faulleté tou
tes les herclies. L Eglije du Seigneur qui efi /
toutç brillante de lumiere , dit S. Cyprien, Mitait»
étend[es rayons par toute la terre. Ses branches
remplirent tout l'univers. S. Cyrille de Jerufa-
1cm s'explique ainfi : lEgltfe efi appelle'e Ca- Cathtchn
tholique , parce quelle efi repandue par tout '»•
l'univers, depuis une extrémitéjufqtt à Cautre ;
& parce quelle enfeigne univerjellement tous
les dogmes de la Foifans aucun mélange d'er
reurs. S. Pacien dit que le mot de Catholique Epi[l ad
eft fon furnom , & que ce feul mot nous dif-
cerne de tous les heretiques. S. Auguftin ne
veut que ce carattere pour confondre les Do-
natiftes , & tous les autres heretiques. Nous
devons , dit-il dans fon livre delà vraie Re
ligion , nous devons nous attacher à l'Eglife <%«?•*
Chrétienne , & communiquer a cette Eçlife
qui efi Catholique, & qui efi appelle'e Catholi
que non feulement par /es membres , mais en
core par tousfes ennemis. En effet les heretiques
meme & lesfchifmatiques font contraints com
pte malgré eux > quand Us parlent aux étrun"
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gcrs , de n'appeller Catholique que l'Eglife
qui eft véritablement 'telle. Car ils ne pourraient
jfe faire entendre s'ils rie l'appelloient de 'ce
nom qui la difeerne de toute autre Société' ;
G? qui lui ejl donne par tout l'Univers.

CHAPITRE III.

TroîSIe'Me C a r à c t e r £.

LA vraie Eglife de Jefus-Chrift rcconnoîtpour fon Chefvifible & pour Pafteur dé
tous les fidèles l'Evêque de Rome, fuccef-
feur de S. Pierre.

P R e tr v h;

Jefus-Chrift a établi l'Apôtre S'. Pierre--
Chef Se Pafteur de tous les fidèles, & l'E

vêque de Rome comme fuccellèur de S;
Pierre eft revetu de la même autorité;

I.

Jefus-Chrift â établiS.PieireChef& Pafteuf
de tous les fidèles, c'eft une vérité claire-*

ment exprimée dans l'Ecriture. S. Pierre
ayant rendu le premier un témoignage écla
tant à la Divinité de Jefus-Chrift, le Sau
veur lui dit pour récompenfer la ferveur dû

Mitth. fa : y°HS *tes Pierre j c'eft fur cette
i«- Pierre que je bâtiraimon Eglife , les portes

de l'Enfer ne prévaudront point contre elle.
Et je vous donnerai les Clefs du Royaume des

CienfS
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'deux : Tout ce que vous lierez, fur la terre,
fera lie dans le Ciel ; tout ce que vous
délierez, fur la terre fera délié aaffi dans le
Ciel.

Jefus-Chrift par ces paroles promet à
Pierre de le faire le fondement de fon Eglife ,
c'eft-â-dire , le Chef & lé Paftenr de fon
Eglife : car comme le fondement 'éft ce qui
dirige & foutient tout ledifice, aulïïPierrë
doit foutenir , diriger & gouverner l'Eglifë
de Jefus-Chrift. Les Clefs du Royaume des
Cieux promifes à Pierré fignifient encore la
fuprênie & univerfèlle autorité dans l1Eglife:
N'eft-ce pas aux Gouverneurs des Villes, aux
Maîtres des maifôns qu'on préfente les clefs,
pour leur dire que c'eft à eux à donner les
ordres ? Enfin ce pouvoir univerfel de lier &
de délier , qui eft ici promis à Pierre nom
mément & fmgulierement fignifie Un pouvoir
ipirituel de gouverner tous lés fidèles. Car lé
mot/«?r dans l'Ecriture fignifie commandér,
obliger, punir , comme le mot de délier fi.
gnifie remettre, délivrée de quelqù'e obliga
tion & peine,difpénfer,&é.Or ce pouvoir uni
verfel de gouverner les ailles, promis i Pierré
fingulierement pôur le gratifier & le resom-
penfer du témoignage qu'il veiloit de rendre
à la Divinité de Jefus-Chrift , a quelque
chofe de particulier qui n'a pas été commu
nique aux autres Apôtres , fçavoir que ce
pouvoir devoit êcrefuprême & indépendant j

K
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au lieu que le pouvoir de lier & de délief
promis à tous les Apôtres en commun au
chapitre ig. de S. Matthieu , devoit être
fubordonné à Pierre. Car il eft clair que le
pouvoir que Jefus-Chrift promet ici à Pierre,
il le promet à lui nommément, finguliére-
ment, & d'une maniéré qui lui foit propre ;
puifqu'il adrelïè la parole à lui-feu 1, & qu'il
veut le gratifier Ipécialemcnt , & le distin
guer des autres en vue de la confeffion de là
Divinité que lui lèul venoit de faire.

On ne peut douter que Jefus-Chrift n'ait
accompli cette promeflè qu'il avoit faite a
Pierre , puifqu'il ne peut être infidelle à fa

fiarole. Auffi nous apprenons de S. Jean quee Sauveur après fa Rcfurreârion demanda à
11 ' S. Pierre s'il l'aimoit plus que ne l'aimoient

tous les autres Apôtres , & qu'après que
Pierre lui eût allure qu'il l'aimoit, il le char
gea du foin de gouverner fon Eglife par ces
paroles, paiffez. mes agneaux , paijfez mes bre
bis , c'eft-à-dire , fbyezle Pafteur de toutes
mes ouailles. Le verbe, patjfez., lignifie dans
l'Ecriture,gouvernez, avec autorité'} & le ver
be grec dont s'eft fervi l'Evangelifte fignifie,
faijjez. en gouvernant. Qui ne voit que Jefus-
Chrift adrelîe ici la parole à S. Pierre en
particulier , le chargeant lingulierement &
en particulier de la conduite de fon trou
peau ? c'eft ce que le Sauveur nous fait alfez
connoîtreen lappellant Simon fils detfean,
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•Se en lui demandant s'il l'aimoit plus que ne
l'aimoient tous les autres.

Qui ne voit encore que Jefus-Chrift char
ge icLS. Pierre de la conduite de toutes Tes
ouailles fans en excepter aucune : Par ces
mots, paijjez. mes agneaux, paiflez. mes brebis,
il le charge de la conduite des ouailles qui
font à lui : or elles font toutes à lui dans tous

les tems fans exception. Les agneaux & les
brebis de Jefus-Chrift forment tout ion
troupeau , c'eft-à-dire , tous les fidcles qui
font profeffion de la do&rine de Jefus-
Chrift. Ainfi Pierre eft chargé de la con
duite non feulement du peuple Chretien,
mais encore de tous les Payeurs & de tous

les Evêques.
C'eft-là le fens que prefente naturelle

ment les paroles duSauveur,& que tous les
Peres de l'Eglife y ont reconnu.

Que peut-on fouhaiter de plus fort pour
prouver la primauté de' S. Pierre ? les deux
textes que je viens de citer font trés-clairs
en eux-mêmes ; l'explication que nous en
donnons, eft celle de tous les Peres ; le mon
de entier l'a reconnu jufqu'au fchifme des
Grecs ; toute l'Eglife Catholique le recon-
110'it & le reconnoitra toujours malgré tous
les efforts des heretiques. C'eft en cette qua
lité de Chef de l'Eglife que S. Pierre a agi
partout. N'eft-ce pas lui, qui après l'Afccn-^
**on du Sauveur parla le premier dans l'af- », \ jj

K ij
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{emblée de tous Tes Difciples , pour les en
gager à choifir un Apôtre à la place de Ju»

c«p. ». das? n'eft-ce pas lui qui le jour de laPente-
I4' côte prêcha le premier Jefus-Chriftcïucific,

r'4'v'*' & convertit trois mille perfonnes dans (a
premicre prédication, & cinq mille dans une
autre, ce qui fut le commencement de l'E-

£ glife Chrétienne ? n'eft-ce pas S. Pierre qui
en plein confeil prit la parole pour rendre

t. i«. raifon delà do&rine Evangeliqueî C'eft lui
l'-i )'.& qui ouvrit le premier la porte de l'Eglifeaux
/'? Gentils , après en avoir formé le commen-

». i j. cernent chez les Juifs. C'eft lui qui prononça
». 7. le premier au Concile de Jerufalem, que l'es

Chretiens ne devoient pas être fujets à la
Circonci/îon , ni aux cérémonies légales.
Auffi voyons-nous que les Evangeliftes faifant
le dénombrement des Apôtres nomment
toujours Pierre le premier , quoiqu'ils va
rient dans les autres , & qu'Andrc fut appel-
lé à lApoftolat avant S. Pierre.

Toute la Tradition a enfeigne la primauté
de S. Pierre. Comme la choie eft évidente
par la lefture desPeres, il fuffira d'indiquer
ici les textes d'un grand nombre 3 par le£
quels on pourra juger du fentiment de tous
les autres.

S. Cyprian. Epift. ad Jubaïan. & I. de
unitate. S. Bafîl. ferm. de judicio Dei. S.
Chryfoftom. hom. 1 i.in Matth. &hom.
ad lise Chrifti verba » qfttecumtjtte ligAveris
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fuper terram. S, Epiphan. hxrefi 51. S. Am-
brof. ferm. 11.&epift. z. S. Hieronim. 1. 1.
in Jovinian. S. Auguftin. ferm. 13. de verbis
Domini, & 1. z. de Baprifino c. 1. S. Cyrillus
Alexandrin. 1. 1z. in Joan. c. 64. S. Opta-
tus Milev. 1. z. contra Parmen. S. Léo. ferm.

5. de alïîimptione fua ad Pontifie. S. Gre»
gorius 1. 4. epift. ^z.

1 L

La primauté de S. Pierre doit paflèr à tous
fês fuccelïèurs par l'inftitution de Jefus-
Ghrift. Car enfin la forme du Gouvernement

d'une Hglifc perpétuelle doit toujours fub-
fifter. Ain fi s'il eft vrai que le Sauveur ait
établi S, Pierre Chef & Pafteur de tous les

Fideles , il eft clair comme le jour que fes
fucccilèurs ont dû hériter de lui la même

qualité avec toute l'autorité qui l'accompa
gne. Et li Jefus-Chrift a voulu qu'il y eut un
Chefvifible qui gouvernât l'Eglife naiflànte,
qui ne comprend auffitôt la néceffité de la
continuité de cet office & de cette autorité

tant que l'Eglife fubfifteraj D'autant plus
que les mêmes raifons qui demandoient un
Chefvifible pour les premiers tems, en de
mandent un également pour tous les âges de

Car n'eft-il pas , finon d'une néceffité
abfolue s au moins d'une . extrême im-

ortance , pour conferver l'union des niera-
res & l'unité de la Foi, pour maintenu.- l'u-

K iij

l'Eglife
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niformite du culte, pour arrêter Je progrès
des erreurs naillàntes, pour étendre le Royau
me deJefus-Chrift , qu'il y ait une autorité
fuperieure & univerfelle, qui veille conftam-
ment& par office à tout cela î

Auffi cette vérité eft clairement contenue
dans les deux textes qui prouvent la primau
té de S. Pierre. En effet, par ces paroles du
Sauveur , Fous êtes Pierre , & cejl fur cette
?terre que je bâtirai won Eglife , & les portes
de l'Enfer ne prévaudront point contre elle :
par ces paroles, dis-je , Jefus-Chrift promet
à Pierre de le faire le fondement d'une Eglife
perpetuelle, c'eft-à-dire, de l'établir le Chef
& le Pafteur de fon Eglife qui doitfubfifter
jufqu a la fin du monde. Or S. Pierre ne pou-
voit gouverner une Eglife fubiiftante dans
tous les fiécles julqu'a la fin du monde qu'en
la perfonne de lès fuccelïeurs , puiiqu'il de-
voit mourir dans le premier lîécle. Il faut
donc qu'en vertu de la promelîè de Jefus-
Chrift S. Pierre dans la perfonne de fès fuc
celïeurs foit le Chef& le Pafteur de l'Eglife
Chrétienne de tous les fiécles. Et par confis
quent en vertu de la promelîè du Sauveur il
faut que la primauté , l'office & l'autorité de
Pierre paiïènt à lès fuccelïeurs.

De même ces paroles , paijfez. mes brebis,
c'eft-à dire , foyez Pafteur de mes brebis,
ont cte dites à S. Pierre non feulement en

,fa propre perfonne pour le tems qu'il vivroit



Chrétienne & Catholique. rji
fur la terre , mais encore en la perfonne de
lès fucceflèurs pour tons les fiéclés. Car par
ces paroles Jefus Chrift établit S. Pierre le
Chef& le Pafteur de Tes ouailles fans aucune

exception ni limitation de tems , & cela pour
le bien de Ton Eglife, tandis qu'elle fubiifte-
roit : & par conféquent S. Pierre par l'infti-
turion de Jefus-Chrifl: eft le Chef, le Pafteur
& le Modérateur de tous les Fidèles de cha

que fiécle lufqu'à la fin du monde. Or Saint
Pierre ne peut être le Chef tk le Pafteur des
Fidèles de tous les fiécles que dans la perfon
ne de fes fucceflèurs , puifqu'il devoit mou
rir & quitter l'office dePafteurde l'Eglife. Il
faut donc qu'en vertu des paroles & de l'infti-
tution de Jelus-Chrift les fuccefleurs de
Pierre foient les Chefs & les Pafteurs de

l'Eglife de Jefus -Chrfft jufqu'à la fin du
monde.

Les Peres & les Conciles enfeignent cette
vérité , lorfqu'ils déclarent que les Evêques
de Rome font les Chefs & les Pafteurs de

l'Eglife univerfelle , parce qu'ils font les
fuccefièuxs de S. Pierre , comme je vais le
démontrer.

I I I.

Les Evêques de Rome font inconteftable-
ment les fucceflèurs de S. Pierre > &en cette

qualité les Chef & les Pafteurs de tous les
Fidèles, Toute l'antiquité nous aflure que S.
tEiprxe a fondé l'.EgUfe de Rome, qu'il l'«
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gouvernée en qualité de premier Evêque;
qu'il y ^ établi fon Siège Apoftolique /ans
le transférer ailleurs , & qu'il a continué
julqu'a la mortd;y exercer fçs fondions Pa£
torales. Les Saints Perçs qui ont fait le Ca
talogue des Evêques dç Ropiejufqu'à leurs
temps , ont tous mis S. Pierre à la tête,
içavoir S.Irenée dans le fécond Siècle /. j.r.j.
TertulUen dans le troifiémç /. de Prdfcript,
fjz. S. Epiphanç dansJe quatrièmeHaref17
S. Auguftin fpift. id^.ed. Probe», & S.Optat.
, x\ cont™ Parme». Tqus dçux morts dans
Je cinquième Siècle. Eufebe Iç plus ancien
des Hiitoriens EççlefiafHques marque en ter
mes précis dans fa Chronique, que Pierre le
premier Pontife des Chrétiens après avoirfon-

d'sîntiochc a efl venu à Rome l'an
44- ?» dy *fondé Eglife, & Ugouvernée
p. ans en qualité dEvêquc, & cela jufqu'à
fa mert j S, Jérôme de vins Ulufiri-
xr ' AAmhroife Li- de Sacram. t. r,
Jfent k même chofe- S. Çypriçn l. 1.e. Jn
&S. Auguftm /. z. contra litter. Petiliam c.
j i. n'appellent pas autrement le Siege de
Rome^ que la chair de S. Pierre. Le Con^
ci e général d'Ephefe appelle le Pape Cé-
ieftin (e JucceJfeur de S. Pierre, Prince des
•Apôtres. Enfin pour abreger, c'a été lefen-
liment unanime des Pere< : enforte qu'il
«ut erre bien ignorant, pu bien aveugle,
& ( Pour "lieux dire) infenfe pour nier
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«ne vérité fi confiante.

Que penferoit-on d'un homme qui nieroit
férieufement que Jules Céfar ait jamais été
à Rome, ou qu'il y ait été Diétateur ? 1 e-
tabliirement du Siege de S. Pierre à Rome
eft conftaté par bien d'autres témoignages.

Il eft vrai que S. Pierre a fondé bien d'au-
tresEglifes ; mais il n'y eft pas mort ; & il eft
confiant par tous les témoignages de l'anti
quité que S. Pierre eft mort à Rome gou
vernant actuellement cette Eglife comme
fon Evêque particulier.

Il eft donc plus que confiant, que la pri
mauté de S. Pierre & fa jurifdiction uni-
verfelle fur tous les Fidèles eft paflée à tous
les Evêques de Rome Tes fuccelfeurs, Voilà
le Titre légitime de la primauté & de la
jurifHiftion univerfèlle des P apes dans toutes
1 Eglife Catholique, qui a pour origine
l'inftitution de Jefus-Chrift même.

Toute l'Eglife Catholique a toujours re
connu cette primauté d'autorité & cette
jurifdidtion univcrfèlje des Evêques de Rome
far tous les autres Evêques & fur tous les
Fidcles. les Conciles généraux ont rendu
témoignage à cette vérité dans les occafîons
qui s'en Ibnt prefentées.

Le premier Concile général tenu à Niccc
<}ans fon fixicme Canon tel qu'il eft rapporté
dans la fîxiéme aétion du Concile de Chalçe-
doinc 3 aflyure que l'Eglife de Rame a toujours
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tu la primauté. Ecclefia Romana femper
habuit primatum. Ce Canon tel qu'il fe
trouve à prefent dans lesaftes du Concile
de Nicée paraît par Ton obfcurité avoir été
altéré. Déplus, les Légats du Pape Sylveftre
préliderent au Concile comme tenant la place
du Chef de l'Eglife. C'eft ce que Gelafe
Prêtre de Cizique, Auteur Grec qui vivoit
il y a plus de douze cens ans, nous a mar
que en termes formels dans un extrait qu'il
nous a 1 aille du Concile : Le très-célebre

Ofius, dit-il, y étoit tenant la place de Sylvef-
tre Eveque de la très-grande Rome , avec les
Prêtres Vitus & Vtncentius. Photius un des

plus grands ennemis de l'Eglife Romaine
allégué cet Auteur, qui dit que tons trois
affifterent au Concile de la part deSylveftre.
Et toas trois y tenoient la premiere place,
comme il paraît par les ibuferiptions au
Concile.

Le Concile général de Sardique compofé
des Evêques d'Orient & d'Occident en grand
nombre, & des faints Confelleurs qui avoient
déjà été l'ornement du Concile de Nicée,
& auquel prcfîdoit le Pape Julés par Ces Lé
gats , dans fa lettre Synodique au Pape Jules
parle ainfi : Il fera très bon & très-convena-
'ble que les Evêques de quelque province quils
foient fajjent au Chef de lEgliJe , c efl-a-d.ire,
au Siège de l'apôtre S. Pierre le rapport des
difficultés qui viendront à naître. Hoc opti-
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lîium & valde congruentiffimum elfe vide-
bitur , fi ad caput , ideft , ad Pétri Apoftoli
fedem de fingulis quibufgue Provinciis réfé
rant Domini Sacerdotes.

Les Peres du Concile général de Conftan-
tinople dans fa lettre au Pape Damafe décla
rent qu'ils font [es Membres , & par confè-
quent qu'il eft leur Chef , & ajoutent qu'ils
s'étoient ajfemblez. à Confianttnople par les
ordres contenus dansfa lettre adrejfe'e à CEm
pereur Theodofe. Quoniam vos , nos velut
membra propria, per Deo amantiffimi Im-
peratoris litteras accerfiviftis ; Conftantino-
polim conveneramus mandato litterarum
fuperiore anno à veftra reverentia ad Impe-
ratorem Theodofium miflàrum.

Les Peres du Concile d'Ephefè dans la
fentence dedépofition portée contre Nefto-
rius reconnoiflent le Pape Celeftin pour leur
Père, & par conféquent pour leur fuperieur,
& déclarent qu'/7/ Je font crû obligez, par fes
ordres contenus dansfa lettre de depofer Nefio-
nus. Coa6ti per facros canones , & epiftolam '•
fancli(fimi Patris noftri & comminiftri Cœ-

lefhni Romanaî Ecclefias Epifcopi, ad lugu-
brem hanc contra eum ( Neftorium ) fenten-
tiam necelîario venimus. S. Cyrille prélida
à ce Concile comme tenant la place de Saint
Ccleftin , auquel le Concile referva le juge
ment de Jean Patriarche d'Antioche , qui
favoriioit le parti de Ncitorius.
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Le Concile de Chalcedoine dans l'adHoti

l' ^A- aPPelle le Pape S. Léon le Pontife de
tEgUfeumverfelle, univerfalis Ecclefia; pon.
tihcem. Et dans la lettre Synodique au ipêmc

ape les 1 et es du Concile parlent ainfi d'eux-
mêmes : aufquels camme vos membres vous
comme Chef avez, préfidéen la perfonne de vos
Légats. Ils difent que Diofcore entre les at
tentats qu'il a commis dans le Conciliabule
dhphele, a porte fa fureur infenfee contre
ïa perfonne du Pape Léon , k qui le Sauveur
* commls U H' ^fa vigne. Enfin ils le
prient de confirmer leurs decrets, en l'appel-

f.r Pcre ' & & déclarant fes fils. Dai
gnez., difent-ils , tres-faint Pere , acquiefcer
a ce que nous avens défini ., .. nous vousprions
donc qu tl vousplaife d'honorer notre jugement
par vos decrets ; & que comme nous nous fom-
mes unis de fentiment k notre Chefdans tout
ce qniejtbon, il vous platfe auffi, revêtu que
vous etes de la fuprême autorité > d'accorder
a vosfils ce qui convient. Quibus tu quidem,
lient membris caput prieras, in his qui tuum
tenebant ordinem.... infuper & contra ip-
lum ( Leonem ) cui vinea? euftodia â Salvato-
re commilïà eft, extendit ( Diofcorus ) infa,
mam; * •; clu® 'gitur definivimus , dienare
compleéh 3 fan6H/Iîme & beati/îîme Pater...

ogamus igitur , & tuis decretis noftrum
Honora judicium ; & ficut nos capiti in bonis
adjecunus confonantiam fie & fummicas
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tua filiis , quod decet 3 adimpleat.

Les Peres du cinquième Concile générai
tenu à Conftantinople prièrent le Pape Vi-
gile qui ctoic alors dans cette Ville de venir
prefider à leur aiîèmblée, par une lettre écri
te par le Patriarche Eutichius au nom de tous
les Evêques. Ils reconnoiiïoient donc l'Evê-
que de Rome comme le Chef &le Supérieur
des Evêques. Petimus, prudente nobis vef-
tra beatitudinej de tribus capitulis quarri &
conferri.

Le fixieme Concile général tenu dans là
même ville, dans fa lettre Synodique au
1 ape Agathon lui parle en ces termes : a vous
comme étant l'Evêque de l'Eglife univerfelle
ajfis fur le frémier Siege , établi fur la
Pierre ferme de la loi, nous Uiffons le foin
de preferire ce qu'il faut faire dans les befoini
de l'Eglife. Ayant lu avecgrand'flaijtr votre
Lettre adreffée à [Empereur, laquelle con
tient une vraie expofttion de la Foi, nous
avons reconnu qu elle etoit e'erite divinement

far le Souverain Chef des Apôtres , & cefi
par elle que nous avons exterminé unefette qui
enfeignoit plufieurs erreurs nous prions
votrefainte Paternitéde confirmer far fes ref-
crits la doiïrine de la Foi orthodoxe qne nous
avons expofée clairement avec votre fecours.
Itaque tibi ut primas fèdis Aniiftiti univer-
iàlis Ecclefis- quid gerendum fit relinqui-
mus , ftanti fuper fixmam fidei Petram. Li-
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benter perleétis vers confelïîonis lîtteris à
veftra Paterna beatitudine ad piiffimum Im-
peratorem miffis , quas ut à fummo Apofto-
lorum vertice divine perferiptas , agnofci-
mus , per quas exortam nuper multiplicis
erroris fectam depulimus Orthodoxe
Fidei fplendidam lucemvobifcum clarè pri-
dicavimus : quam ut iterum per honorabilia
veftra referipta confirmetis , veftram oramus
paternam fandtitatem.

Le fécond Concile général de Nicée reçoit
.p & approuve la lettre du Pape Adrien x. où

Tara/: ^ eft dit 5 tfue le Siège de Rome a la primauté
far toute la terre , & que fon Evêque efi le
Chefde toutes lesEglifes de -D;e».Cujus(Adria-
ni) fedesper totumterrarumorbemprima-
tum obtinens lucet, omniumque Eccleiiarum
Dei caput exiftit. Ce Pape préiïda au Con
cile par fes Légats , qui font nommez les
premiers dans toutes les attions , & fouferi-
vent les premiers la définition de Foi avant
tous les Patriarches.

Les Légats du Pape Adrien II. préfiderent
de même au huitième Concile général tenu
à Conftantinople. Donatl'un des trois Lcgats
fouferit en ces termes : fe Donat par la
grâce de Dieu Evêque de la famte Eglife
d'Oflie , tenant la place de Aionfeigneur
Adrien Souverain Pontife & Evêque umver
fel , préfîdant à ce Concile général, ai pu
blié & fouferit de ma main propre félon la
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Volonté du même Pape. Les deux autres Légats;
foufcrivent enfuite de la même maniéré.

Le même Concile approuva cette for
mule de foi dreilée par le Pape Hormifdas:
farce que dans le Siège Apoftolujue la Reli
gion Catholique a toujours été confervée pure
& fans tache , & que l'on y a toujours pro
jeté la fainte DoElrme •, ne voulant donc point
être feparès de fa foi & de fa doElrine, &
fuivant en tout les decrets des Peres, mais
fur tout des Saints Pontifes du Siège Apoflo-
lique, nous ana.thematiz.ons tous les Héréti
ques.... Voulant future en tout le Siège Apof
tolique , & obferver tous fes décrets, nous
efperons de métiter d'être dans la communion
du Siège Apojlolique , dans lequel refide l'en-
tiere & la véritable folidité de la Religion
Chrétienne. Nous promettons auffi de ne point
réciter dans les facre's Myjléres ceux quifont
feparés de la communion de l'Eglife Catholique,
cefi-a-dire , qui ne font point unis de fenti-
ment avec le Siège ApoftoliqHe. Après la lec
ture de cette formule tout le Concile s'écria :

cette formule de Foi qui vient d'être lue, a.
tté juflement propofée par la fainte Eglife, de
Rome : aujfi l'approuvons-nous tous. Anaftafc
le Bibliotequaire allure comme témoin
oculaire que chaque Evêque donna aux
Lcgats un exemplaire de cette formule
ligné de fa main pour être remis au Pape
en témoignage de là Fei.
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M. Bolïùet Evêque de Meaux déclaré dans

fa défenfe des quatre propofitions du Clergé
de France de l'an 16$ 2,. qu'il adhéré à cette
formule de Foi. Voici cette formule telle
qu'elle eft dans les adtes de ce Concile de
l'édition du P. Labbe. Prima laus ell: reébe
Jfidei regulam euftodire , deinde a conftitutis
Dei & Patrum nullatenus deviare. Unum

quippe horum ad fîdem pertinet, alterum
ad opus bonum ; ficut enim feriptum eft :
fine ride impoffibile eft placere Deo ; lie
rurfùs legitur : rides fine operibus mortua
eft. Et quia non poteft Domini noftri Jefu
Ghrifti prœtermitti fententiadicentis : Tues
Petrus, & fuper hanc Petram œdiricabo
Ecclefiam meanl ; hare qux di&e funt »
rerum probantur effe&ibus. Quia in fede
Apoftolica immaculata eft femper Catholica
refervata Religio , & fanéta celebrata doc-
trina. Ab hujus ergo ride adque dodtrina
feparari minime cupientes, & Patrum, &
praxipue San6fcorum iedis Apoftolica pra:-
fulum fequentes in omnibus conftituta, ana-
thematizamus omnes hsreticos.... fequen
tes in omnibus Apoftolicam fedem, &obfer-
vantes omnia ejus conftituta , fperamus, ut
in una communione, quam fedes Apoftolica
praedicat, elle mereamur , in qua eft intégra
Se vera Chriftianae Religionis foliditas. Pro-
mittentes etiam fequeftratos à communione
Eccle'liœ Catholica;, id eft, non conlcntientes

kdj
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fc3i Apoftolics , eorum nomina inter fâcra
non recitanda elfe myfteria , Scc. Hoc fidei
iibello acliont r. lecio, cota Synodus exclama-
vie, juftè & convenienter le£bus nobis libel-
lus expofitus eft à fancta Romanôrum Eccle-
fia, & proptereà omnibus placée.

Ainli les Grecs eux mêmes dans les huit

premiers conciles œcuméniques ont reconnu
authentiquement la primauté de l'Evêque de
Rome, & fafiiperiorité fur tous les Evêques
& les Patriarches mêmes auffi bien que fur
les fimples fidèles. Si les Grecs , dit M. Bof-
fiiet, le ifont avilèz dans les derniers fiécles de
contefter cette vérité, après l'avoir confelléè
cent fois,& l'avoir reconnue avec nous, non
point feulement en Ipéculation, mais encore
en pratique dans les conciles que nous avons
tenus tous enfemble , les a6tes des conciles

qui ne iônt rien moins que les regiftres pu
bliques de l'Eglife Catholique nous relient
encore en témoignage contre eux, & l'on y
verra éternellement l'état où nous étions ert

commun dans la tige & dans l'origine de la
Religion.

Qui peut douter que tous lés autres conci
les généraux tenus en Occident ayent moins
reconnu la fuprême autorité des Papes dans
toute l'Eglife ? nefont-ce pas les Evcques de
Rome qui en qualité de chefs de l'Eglilèuni-
Verfelle les ont convoquez, & y ont préfidé
•u par eux-mêejes ou par leurs Légats ? Cela
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feul ne fuffit il pas pour conftater leur fîi-»
periorité, & leur dignité de chefs de l'Eglifë
univerfèlle ? qu'eft-il befoin d'autres témoi
gnages : je ne puis cependant m'empécher
d'en produire encore quelques-uns.

Le Concile général de Latran fous Inno
cent III. c. 5. déclare expreilement que
l'Eglifë particulière de Rome a par [inftitu-
tion du Seigneur la primauté de jurifdiEtien
ordinaire fur toutes les Eglifes , comme étant
la Mere & la Maîtrejfe de tous les fidèles.
Difponente Domino fuper omnes alias ordi-
nariï poteftatis obtinet principatum, ut pote
Mater univerforum Chrifti fidelium & Ma-

giftra.
Dans la Bulle de Martin V,faite& publiée

dans le concile de Ccnftance contre les er
reurs de Wicleff & de Hus il eft ordonné

d'interroger tout homme fufped d'erreur ,
S'il croit que le Pape canonicjuement élû, , qui
fera pour lors , foit le JucceJfeur de S. Pierre ,
& ait lafuprême autoritédans l'Eglifë de Dieu.
Utrùmcredat, quod Papa canonicè eledtus,
qui pro tempore fuerit> lit fucceflbr S. Pé
tri , habens fupremam autoritatem in Eccle-
fia Dei.

Le Concile général de Florence dans U
définition de foi formée du commun con-

fentement des Grecs & des Latins parle ainfi :
Nous défintjfons que le fatnt Siège Apoflolicjue,
& le Pontife Romain a la primauté de jurif-
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diEiion far tout l'univers , (3 que CEve'quede
Rome efl lefucceffeur de S. Pterre Prince des
apôtres , le vrai Vicaire de fefus-Chnfl , le
Chefde toute lEglife, S? le Pere & le DoEleur
de tous les Chrétiens ; & qu'il a reçû de notre
Seigneur fefus-Chrifi en laperfonne de S. Pier
re un piem pouvoir d'enfcigner , de diriger &
degouverner l'Eglife umverfelle ; comme ilefi
attfjï marque dans les atles des conciles œcu
méniques ef dans les facrez. Canons. Défini-
mus fan&am Apoftolicam fedem , & Roma-
num Poncificem in univerfum orbem tenere
primatum , & ipfum Ponttcem Romanum
fucceflorem elle B. Pétri Principis Apoftolo-
rum, & verum Chrifti Vicarium 3 totiufque
Ecclefia? capuc 3 & omnium Chriftianorum
Patrem ac Dodtorem exiftere ; & ip/i in B.
Pecro pafeendi 3 regendi & gubernandi uni-
verfâlem Ecclefiam à Domino noftro Jefu
Chriûo plenam poteftatem traditam elfe,
quemadmodum etiam in geftis œcumenico-
rum conciliorum & in fàcris canonibus con-
tinentur.

Enfin le faint Concile de Trente déclare
que g efl avecjttfie raifort que les Jonverains c '
Pontifes , félon lafupre'me pmjfance qui leur a
ete dotinee dans l'Eghfe umverfelle , ont pûje
referver quelques crimes des plusgriefs. Et les
Peres du Concile dans les acclamations ap
pellent rEve'que de Rome le Pontife de l'Eçlife
miverfelle.

L ij
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Que peut-on ajouter aux témoignages in-»'

faillibles des conciles œcuméniques qui re-
prefentent l'Egliie univerfelle ? A quoi bon
produire encore ceux des Peres Grecs & La
tins , qui tous ont reconnu dans l'Evêquede
Rome la dignité de Chef de l'Eglife , & une
jurifdidtion univerfelle qu'il a par l'inftitu-
tion de Jefus-Chrift ? On n'a qu'à confulter
les Théologiens qui en ont fait un recueil
exaét. Je me contenterai du témoignage de S.
Auguftin. Dans l'Eglife de Rome , dit il , la
fupreme autorité du Siège s4poflolic]ue a toujours
ete en vigueur. Ign Romana Ecclefia iemper
Apoftolicse Cathedra viguit principatus.
Epift. i<Sz. &dansla letcre ^ optât
il dit, qu il s efl rendu à Cefarée avecplujieurs
autres Evéques pour obéir au Pape Zoz^ime,
dont l'ordre leur avoit impofé la nécejfité de
s ajfembler. Me apud Cïfàream prœlente ve-
nerunt, quo nos injundèa nobis à venerabili
Papa Zozimo Apoftolica' ledis Epifcopo Ec-
clefiaftica necefntas traxerat.

Qui ne fçait la maniéré foumife & refpec-
tueufe dont les Evêques ailèmblez aux conci
les de Cartage & de Mileve écrivirent au Pa
pe Innocent? S. Auguftin rapporte les deux
lettres, & les approuve. Il eft dit dans la pre-

d m'ere ?" on a fuln d'inflruire fa Sainteté de
froben, tout > afin quelle employe l'autorité du Siège

-Apofioh.cjuepour confirmer les décidons du Con
cile. Dans la fécondé les Pgrcs du Concile dç
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Mileve , parmi lefquels croient S. Auguftin,
conjurèrent le Pape de donner en Pafleur cha-
ritablezS vigilant tous lesfoins four guérir les 'i>.
membres infirmes , qui font en danger de fe
perdre par la contagion de l'herejie. Le Pape
S. Innocent repond aux premiers, qu'en re- Epijl.
ferant ainji leur jugement au faint Siège , ils
avaient fuivi les exemples de l'ancienne tradi-
tl0n > obferve la difeiphne Ecclejîajlique , &
rendu au Siege jipojlolique ce qui lui étoit dû.
Aux féconds , qu'ils avaient fuivi la coutume Tytjf
de toutes les Provinces , qui ne manquent pas
d'avoir recours au Siège Apofioliqutpourpuifer J°}'
dans cette fource des éclairciffemens à leurs
doutes , toutes les fois qu'il vient à naître des
difficultés, fur lafoi.

C'eft fur l'autorité infaillible de l'Ecriture,
de la Tradition , & des Conciles généraux
que les Evêques de France afïèmblez à Paris
l'an 16 81. aeclarent que CEve'que de Rome
efl le Chef de l'Eglife... .le Centre de funité$
qu il a dans l'Eglife la primauté d'autorité &
<de jurifdiSHon, qui lui a été donné par rjefus-
Chrijl en la perfonne de S. Pierre ; & que celui
qui nieroit cette vérité, feroitfchifmatique &
même heretique. Romanum Pontificem elle
eaput Ecclefîa: ccntrum unitatïs ; obti-
riere primatum autoritatis & jurifdictionis
ipfi à Chrifto in perfona S. Pétri collatum ;
& eum qui abhac veritatedillentiret, fchif-
maticiurij imo&hœreticum fore.

L iij
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Ainfî tous les Fidèles font obligez de droit

divin de rendre au Pape le refpeà & l'obéif
fance qui font d s au Chef de l'Eglife , au
Vicaire de Jefus-Chrift:, auPere , au Palpeur
& au Doûeur de tous les Chretiens ; puif,
qu'il eft véritablement tout cela par l'infti-
tution de Jefus-Chrift.

CHAPITRE IV.

L Union avec 1 Eglife de Rome a toujoursété regardée comme un çara&ere dif
tmftif de la vraie Eglife de Jefus-Chrift y
enlorte que toutes les focietés Chrétiennes,
qui ne font pas unies de croiançe & de com
munion avec le Siège de R ome, ne font point
de l'Eglife de JeOu-Chrift. C'eft une conclu-
non nece/faire de ce qui vient d'être établi,
fçavoir que la véritable Eglife de Jefus-Chrift
a pour Chef & Pafteur l'Evêque de Rome.
Cependant je vais encore démontrer cette
vente par toute la tradition-

Preuve.

. ^e principe eft aufïï ancien que le Chrif
tianifme , dit l'Auteur anonyme du Traité
de la véritable Religion imprimé l'an pailç
w a Paris. Les premiers Apologiftes de laRç-
s> ligion Chrétienne Catholique, en ont tou-
" 'our® ^a'l: u^age contre les différentes Sectes
s) qui fe font foulevcçs contre elle> & qui l'ont
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attaquée dans fà dodfcrine. Ils les ont re- "
jettées & profcritespar cette feule maxime: "
Vous n'êtes point unis de croyance C5" de "
Communion avec l'Eglife Romaine. Ainfi <c
c'eji en vain que vous prétendez, avoir <c
fefus-Chrifl pour Auteur & pourfondateur. "
Voici des textes pofitifs & formels qui
n'ont pas befoin de commentaire.

S. Irenée Difciple de S. Policarpe qui
avoit eu S. Jean Evangelifte pour Maître,
parle ainli : Nous confondons tous les Hère-
tiquespar la dotlrine de lagrande & très-an
cienne Eglife fondée à Rome par les glorieux
Apôtres Pierre Ç$ Paul, doElrine quelle a,
reçue des Apôtres , qui a été annoncée aux
hommes, & qui e)l parvenue jufqu à nous
par lafuccejfion de fes Evêques. Car il faut
que toute Eglife, c'efi-à-dire tous les fidèles
qui font répandus fur la face de la terre ,
foient mis de fentimens avec cette Eglife à.
caufe de la prééminence d'autorité quelle a.
audefjus des autres Eglifes. Maxime & anti-
quiffima; ,& omnibus cognitse, à gloriofifc
nmis duobus Apoftolis Petro & Paulo Romce
fundatar & conftitutae Ecclclîa;, eam quam
habet ab Apoftolis traditionem, & annun-
tiatani hominibus fidem per fuccefïïones
Epifcoporum pervenientem ufque ad nos,
indicantes , confundimas omnes eos, qui
quomodo vel per fui placentiam malam,
vel vanam gloriam, ycl per cœcitatem &

L jv
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malam fententiam , pœterquam oporteti
colligunt. Ad liane enim Ecclefiam prop-
ter potentiorem principalitatem, necelïè eft
omnem convenirc Ecclefiam, hoc eft, eos
qui funt undique fidèles, in qua femper
ab lus qui funt undique, confervata eft
ea qua? eft ab ApoftoHs traditio. L 3. ad
venus nrerefes c. 3.

Tcrtiillien qui vivok dans le fiécle fui-
vant, dit en marquant le moyen de con
coure furement la véritable Foi, vous avez
Rome, dont l'autoriténous eft encore favora
ble. Heureufe Eglifeparfin état, à. qui les Apô
tres ont communiqué tonte leur doElrine ,
qu'ilsontfignée de leur Sang.... Voyons ce quel
le a dit, ce qu'elle a enjeignée. Habes Ro
mani, undenobis quoqueau&oritas prœfto
cit. Statu felix Ecclefia , cui totam do&ri-
aiam Apoftoli cum iànguine fuo profude-
runt.. . . Videamusquid dixerit, quiddo-
cuerit. L. de praefeript. cap. $6.

S. Cyprien parlant des Schifmatiques, ;//
ejent, dit-il, porter des lettres des Schifma-
tiques G? des hommes profanes à U chaire de
S. Pierre, Çj à l'Eglife principale , dont Tu-
mte du Sacerdoce a tiréfin origine, fans con-
Jiderer que ce font ces Romains dont l'Apôtre
a loue U Foi, & auprès dejquels l'erreur ne
peut avoir daccès. Audent & ad Pétri Cathe-

ram, atque Ecclefiam Principalem, unde
imitasSacerdotalis exorta eft,à Sciufmaticis
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& prophanis litteras ferre, nec cogitare eos,
elle Romanos, quorum fïdes, Apoftolo prar-.
dicante , laudata çft, adquospertidia haberq
non pofïït acceiïum. Epift. ig. ad cornel.

Le même faint Dofteur dans une autre
lettre dit : l'Eglife Romaine efi la racine G?
la mere de l Eglife Catholique .... Romanam
Ecclefiam radicem elle ac matricem Ecclefias
Catholica;. Epift. ad cornel. Il ajoute
que communiquer Avec FEvècjue de Rome »
c efi communiquer avec /'Eglife Catholique.
Ce qu'il repete danj une autre lettre à An-
tonien, vous m'avez écrit, dit-il, d'envoier
une copie de votre lettre à Corneille Evêque
de Rome, afin qu il fçache que vous êtes uni
de communion avec lui, c efi-à-dire , avec
l'Eglife Catholique. Scripfifti etiam, ut exem-
plum earumdem litterarum ad Cornelium
tranfmitterem, utfciret te fecum,hoc eft,
cum Catholica Ecclefia communicare. Epift.

ad Antonian. Comment, dit-il dans le
livre dp l'unité de l'Eglife, comment celui
qui- abandonne la chaire de S. Pierre , fur
laquelle lEglife a été fondée, peut-il préfumer
d'être encore dans la véritable Eglife ?

La Foi de l'Eglife de Rome, dit S. Gré
goire de Nazianze etoit anciennement or
thodoxe ; & elle l efi aujji à prefent comme
auparavant, uniffant tous les fidèles par un
lien facre : elle entretient félon Dieu l'union
des efprits & des cœurs, comme il convient
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à fEglife qui préfide à tous l'Univers. Fides
vetufta: ( Romx ) redira crat antiquités , &
retta perftat nunc item , nexu pio, quod-
cumque labens fol videt, devinciens ; ut
univerfi prafidem mundi decet, totam colit
qua numinis concordiam.

S. Ambroife rapporte de Ton Frere Satyre,
qu'ayant èchapc a un naufrage par un mi
racle de la divine Euchariftie, qu'on lui avoit
attachée eu col, il fe refolut de le faire bapti-
fer, & que pour cet effet, il fit venir l'Evê-
que du lieu, & lui demanda, Silétait dans
la communion desEvêques Catholiques, ce(l~
à dire , dans celle de /'Eglife Romaine. Ad-
vocavit ad fe Epifcopum , nec ullam ve-
ram putavit nifi vera; fidei gratiam , per-
cunétatufqueexeoeft, utrumnam cumEpiC-
copis Catholic's, hoc eft, cum Romana
Ecclelia conveniret. Orat. de obitu fratris
lui Satyri , n. 47.

S. Jerome dans la lettre à Ageruchia aC-
fure, qu'étant Secretaire du Pape Damafe ,
il Çtoit rort occupé à répondre aux conful-
tations des Synodes qui fe tenoient en Ori
ent & en Occident. Ce qui démontre l'union
de toutes lesEglifès avec le Siège de Rome,
ou on confultoic de toute part comme l'ovacle
Se le centre de la vraie Foi. Et dans fa lettre

Damaie meme. Il dit: j'ai crû devoir
confulter la Chaire de Pierre , G? la foi louée
par l'apôtre C'efi chez vous feul que fe
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conferve dans la purete l'héritage de nos Teres.
Je demande à mon Pafieur le fecours qui efi
du a une de fes Ouailles.... 'je m'unis de
communion à votre Béatitude , cefi-dire, à
la chaire de S, Pierre. Je /fais que lEgltfe

; efl ba,tie jur cette Pierre. Quiconque ne man+
\ ge point ïAgneau dans cette maifon, ejl un

profane. Quiconque nefl point dans cette Ar*
fhe, périra dans les eaux du déluge.... Jt ne
reconnois point V\tal, je rejette Melece , &
j ignore Paulin. Quiconque namajfepoint avec
vous , ne fait que répandre, c'e/l-a-dirf, que
çelui qui n'efi point a Jefus Chnfl , appartient
« / Antechrifl. Mihi cathedram Pétri, 8c
ndem Apoftolico orelaudatam cenfui confu-
lendam .... Apud vos folos incorrupta Pa-
Crum /èfvatur Créditas.... A Paftore prx-

. îua? ov^s flagito .... Ego nullum primum
mil Chriftum lequens , beatitudini tua: , id
cft , cathedra Pétri communione confocior.
Super iJlam Perram xdificatam Ecclefiani

o* Quicumque extra hanc domnm agnum
comedit, prophanus eft. Siquis in arcaNoë
non fuerit , peribit regnante diluvio
Non novi Vitalem, Meletium refpuo, ignoro
Paulinum. Quicumque recum non coïiieit,
ipargit, hoc eft, qui Chrifti non eft , Anti-
chnfti eft. ... Decernitç, /i placct3 obfecro,
non timebo très Hypoftates dicere , fi jube-
tis Obteftor beatitudinem tuam per Cru-
çihxum, ut mihi epiftolis tuis five tacendarun*
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five dicendarumHypoftafèon detur au&oritas

Comptez les Evêques de Rome ( dit S; Au-
guftin ) depuis le Siège de S. Pierre , & voyez
dans cettefuite une fucceffion confiante de nos
Teres. Qeft-la cette pierre que les fuperbes
portes de l'enfer ne vainquent jamais. Nume-
rate Sacerdotes vel ab ipfa Pétri fede-, & in
ordine illo Patrum quis cui fuccellèrit 3 vi-
dete. Ipià eft Petra , quam non vincunt fii-
perbï inferorum ports. In Pfalmo contra
partent Donati. A l'occafioii des erreurs de.
Pelage il dit ces paroles célébrés : On a de'ja
envoyéfur cette affaire les ailes de deux Con
ciles au Siege vipoftolique les refcrits font
venus de Rome : la caufe eftfinie : plaife à Dieu
que l'erreur finifie auffi. Jam enim dehaccau-
fa ( Pelagianorum ) duo concilia milTa fune
ad (edem Apoftolicnm : inde etiam refcripta
venerunt. Cauià finita eft. Utinam aliquan-
do finiatur error. ferm. 2. de verbis Apoftoli.

S. Optât de Mileve prouve contre les Do-
2 j natiftes , qu il efi dans la vraie Eglife, para

1H^ efl en communion avec le Pape Sirice. La
¥*rmtn. premierc marque de la vraie Eglife, ajoute-t'il<,

eft de communiquer avec la chaire de S. Pierre.
Et parce que nous avons cette marque , neuî
montrons que nous avons toutes les autres.

S.Cyrille Patriarche d Alexandrie- dans fa

lettre au Pape Ccleftin : Nous navons pas
( lui dit-il ) rejette publiquement la communion
de Neftorius avant que d'avoir propofe la ebofe
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# vôtre Sawtete. Daignez, donc nous marquer
"votre feMiment là-dejfus , afin que nous fça-
chions certainement s il faut encore communi
quer avec lui , oufi nous devons lui dénoncer
queperfonne ne peut plus communiquer avec un
homme qui fioutient &prêche une dottnne er
ronée. Aurefie ilefi néceffaire que votre deci-
fion fur cette affaire foit clairement expofea
dans une lettre aux Evêques de Macedome ,
& aulfi aux Evêques de tout l'Orient. Car
c'efi ce quilsfouhaitent de fçavoir ; '& cefi le
moyen d'unir tous les Evêques dans le même
fentiment, de les engager a défendre la Foi
orthodoxe qui efi combattue. Non priùs autem
illius ( Neftorii ) communionem palâm aper-
teque deferimus 3 quàm hœc ipfa pietati tua:
indicaremus. Digneris proinde quid hic fcn^
tias praefcribere ; quo liquido nobis confiée
communicare ne nos cum illo ( Neftorio )
oporteat , an vero libéré eidem denuntiare

nemmem cum eo communicare, qui ejufmo-
di erroneam doétrinam Fovec ac pra?dicat«
Porro tiiae integritatis mens , &fuper hac re
fententia Macedonis Epifcopis, nec non to-
tius orientis Aiinilibus perfpicuè pe^rlicceras
exponi debet. Nam cupientibus illis anfam
dabimus } ut omnes uno animo in una fen
tentia perfiftant , re<5t$que fidei , qusejatn
impugnatur , opem ferant.

_ Nous vous exhortons , mon Frere > écrit S.
Pieire Çkryfûlogue a Euthychcs,^foumçttrc
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votre jugement a la dottrine contenue dans
la lettre Dogmatique de l'Evêque de Rome.
Car S. Pierre qui vit & quipréjide toujours
dans [on propre Sie'ge par fes fuccejjeurs ,en-
feigne les ventes de la Foi à ceux qui en veulent
être inftruit. In omnibus hortamur te, frater
honorabilis, quse à beatiffimo Papa Romanae
civitatis feripta Tant, obedienter attendas :
cjuoniam B. Pecrus, qui in propria fede &
vivit & prafidct, praeftat qua:rentibus fidei
Veritatenl.

Saine Léon le gfand dit que Rome
étant devenue la tête du monde chrétien a

raifin du Siège de S, Pierre , étend plus
loih fin autorité par les droits facrés de la
Religion , quepar ceux d'une domination tem
porelle. Per fàcrani B. Pétri fedem caput orbis
eff<téba,latiùs prafides Religione divina quant
dominatione terrena. Serm. de nativ. Apoft.
Le même Saint dahs la lettre aux Peres du

Concile de Chalcedoine déclare , qu'il n'y
11 plus lieu aux difputes touchant l'hérefie

{)OUr laquelle ils étoient ailèmblcï, & que'erreur devoit cellèf par là lettre Dogma
tique à Flavien.

Il eft conftaté par les lettres de S. Gré
goire le grand, que ce faint Papegouvernoit

tpijl. ej. toutes les Eglifes de l'Orient & de i Occident.
' 7' Il allure qu'il ne connoit aucun Evêque qui

Epifl. <r4.ne fe croye (oumis au faint Siège Apoftolique
' 7- de Rome ; que l'Evêque de Conftancinople »



Chrétienne & Catholique. i y j
tout fier qu'il étoit d'avoir fon Siège dans la
capitale de l'Empire, ne laiifoit pas de conve
nir de fa dépendance du Siège de Rome. Il
déclare dans une autre lettre écrite à Jean
Patriarche de Conftantinople , qu'il avoit
renvoyé pleinement abfou un Prêtre qui
avoit cté mal condamné à fon Tribunal. Il

dit que le Siège Apoftolique efl le Chefde toutes Ef' sS~
les Eglifes du monde. Sedes Apoftolica om- ' "*
hium Ecclefiarum caput eft. Il répond de la
confcrvation des membres dans un état tou
jours fain & florillant, tant qu'ils auront la
foumilïïon au faint Siège comme à leur Chef.
Enfin écrivant aux Evéquts de France , il
ordonne que s'il s'éleve quelque difpute fur
les matières concernant la Foi, elle foit rap-
portée à fon jugement pour être terminée ' *•
par fa décifion fans plus laiilèr aucun doute.

Les Evêques d'Afrique allèmblés en trois
Conciles , dans une lettre commune écrite
au Pape Theodore, déclarent qu'on ne peut
douter que le Siège j4poflolique ne foit une
fource intarijfable d'eau (alutaire pour tous
les Chrétiens \ que tous les Souverains Pontifes
ont toujours eu foin de condamner ce qui efl
mauvais, G? d'approuver ce qui efl bon -, que
tout efl affermi par l'autoritédu Pontife Ro~
main ; que c efl de lui que les autres Eglifes
apprennent ce qu'elles doivent enfeigner ; G?
que c efl par fes déciflons que la dofàrine de
la Foi fe conferve pure & faine dans tous les

- V



~ïj'è La vérité de la 'Religion
Pays du monde. Quod magnum & indeficieni
tem omnibus Chriftianis fluenta redundan-

tem apud Apoftolicam fedem confiftere fon-
tem, nullus ambigere poffic ; quod fummo-
rum Pontificum vetufta fôllicitudo fit tain
mala dnmnare, quàm probare laudandaj
'quod omnia au&oritate Romani Pontificis
hrmentur ; quod ex fententia ejus estera:
Ecclefiœ difeant qux prxdicare debent,
& do&rina myfteriorumfidei per totius or-
bis regiones pura & intégra maneat.
Le Synode de Chypre dans fa lettre Synodi-

que au Pape Thcodore , lui parle ainfi:
'fejus-Chrift notre Dieu, o Cheffacré l a éta
bli votre Siège Slpoftolicjue four être lefoutien
immobile & la réglé très-lummeufe de la Foi.
Firmamentum à Deo fixum & immobile,

etque tituli formam lucidiffimam fideivei-
tram apofto'icam fedem conftituit, o facer
Vertex ! Chriftus Deus nofter.

S. Sophrdne Patriarche de Jerufalerii dans
fa lettre à l'Evêque Etienne l'exhorte à aller
demander du fecours au Pape contre les
Monothelites, & lui parle en ces termês :
Aiarchtz. d'une extrémitéde la terre à l antre,

jufqu k ce que vous parveniez au Siege Apofio-
lique, oufont tesfondemens des dogmes ortho
doxes. De finibus terra: ufque ad terminos
ejus ambula , donec ad Apoftolicam (edem,
ubi orthodoxorum dogmatum fundamenta
exiftunc, pervenias.
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Le fixiéme Concile général dans l'a&iort

8. approuve la lettre du Pape Agathon à
l'Empereur, où il dit : Cefl là la réglé de
la vraie Foi , que l'Eglife Apofloliqne de
Jefus-Chrift a toujoursJoutenue avecfermeté
dans la profperité& dans Fadverfité: laquelle
Eglifepar lagrâce de Dieu ne s'efi jamais
ecarte delà tradition Apoflohque , & naja
mais etefouillée d'aucune erreur , parce qu'il
a ete dit a S. Pierre : Simon, Simon , fatan
01 demande a vous cribler comme on crible
lefroment : mais moifaipriépour vous, afin
que votre foi ne viennepoint à manquer, &c.
Par cesparoles le Seigneur a promis que lafoi
de S. Pierre ne manqueroit jamais , & l'a
Averti d'affermir fes frères : ce que tout le
Wondefçait que les Poktifes du Siégé Apoflo-
iique mes predeceffeurs ont toujours fait avec
courage.

Le fepticmé Concile général û âufïï ap
prouvé la lettre du Pape Adrien I. à l'Ar
chevêque de Conftantinople , où il dit :
fe vous conjure de vous attacher de tout votre
cœur à notre Siège Apofiolique , qui efi le
Chef de toutes les Eglifes de Dieu ; puifque
fes fentimens font toujours orthodoxes , &
qu il conferve la pietédans fapureté.

J'ai déjà cité la formule de foi foufcritg
& approuvée par le huitième Concile géné
ral , ou il elt dit , que cefl dans le Siège
'4pofieltqu( de Rome que réfide Fentiere & fa

M
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véritable folidité de la Religion Chrétienne,
In quaeft intégra & vera Chriftianae Relî-
gionis foliditas.

Les témoignages des autres Conciles
généraux que j'ai GÎtez touchant la primauté
de jurifdi&ion de l'Evêque de Rome , dé
montrent également la vérité de la propo
rtion avancée. J'ajouterai feulement que le
fécond Concile général de Lyon appelle

Ctn.i. l'Eglife Romaine la Mere & la Maitrcffe
de tous les Eidéles ; & que le Concile de

S'tf. 7. Trente dit que l'Eglife Romaine ejl la Mere
Un. 1. Maitrefle de toutes les Eghfes.

Je ferois infini, il je voulois rapporter
tous les textes des Peres & des Conciles fur
cette matiere. Les témoignages que j'ai
rapportés jufqu'ici font plus que luffifana
pour convaincre pleinement tout efprit
fenfé & attentif , de la néceffité d'être uni
de communion avec l'Eglife Romaine. Je
ne puis cependant omettre quelques autres
témoignages des Peres & des Evêques de
l'Eglile de France.

S. Avit Evêque de Vienne en Dauphiné
écrit au Pape Hormifdas en ces termes:
Je vous conjure , tnfirutfez.-moi de ce que je
dois répondre aux Evêques de France vos
fils (3 mesfreres, lorfcju ils me confulteront.
Car je fuis fur non feulement de l'Eglife de
Vienne, métis encore de toutes les Eglifes de
fronce , que tous /vivront votre fentiment
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fauchant les chofes de la Foi. Quifiimus
ergo fervitio meo jundo, ut quid filiis vellris
rratnbus mets 3 ideft , Gallicanis , fi confu-

* refpondere debeam, inftruatis ; quia
jam lecurus, non dicam de Vicnnenfi, fed
<de cotius Gailix devotione pol liccor, omnes
veftram fuper ftatu fidei captare fencentiam.

S. Cdaire Evcque d'Arles dans fa lettre
au Pape Boniface II. le prie de confirmer
les Canons du fécond Concile d'Orange,
afin qu'on ne puiilè plus douter des vérités
cju ils contiennent. Vohs demandez. , dit le
Pape dans fa réponfe , que four oter tout
heu au .doute > je confirme par fautorité du
Siège Apoftolitjue votre décijionfur les chofes
de la Foi. Indicas .... portulans ut pro ara-
biguitate tollenda , conie/Iïonem vertram
au&oritate fedis Apoftolicar firmaremus.

Longtems auparavant les Evêqués de
Jrance ayant reçu & lu la lettre dogmatique
de S. Léon a Flavien , repondirent par une
lettre commune fignéepar Ravennius d'Ar
les Se quarante trois Evêques , par laquelle
ils a(lurent que cette décifion du Siège
Apoftolique a été reçue & doit l'être com
me un Symbole de Foi, &c qu'elle fuffit pour
confirmer les Orthodoxes dans la Foi, &
Çour convaincre & ramener les heretiques
à la Foi orthodoxe.

S. Bernard dans fa lettre âu Pape Inno
cent II, Il faut , dit-il, rapporter à votrs

M ij
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Autorité slpojloliqpte toutes les affaires péril-
leufes y & tous les fcandales du Royaume de
Dieu , fur tout ce qui concerne la Foi. Car
feflime que les pertes de la Foi doivent etre
réparées principalement par l'autorité du Siè
ge ou la Foi ne peut jamais défaillir. Car À
quel autre Siège a-t'il été jamais dit : j ai
priépour vous , afin que votre Foi ne vienne
point a manquer. On a donc droit d exiger
du Succejfeur de Pierre ce quifuit : Et vous
aujfi quandunefois vousferez, revenu a vous,
ajfermijjez. vos freres. Oportet ad veftrum
referri Apoftolatum pericula quarque &:
fcandala regni Dei , ea prxfertim quae de
fide contingunt. Dignurn namque arbitror
ibi potiffimùm refàrciri damna fidei, ubi
non poffit fides fentire defectum. Cui enim
«alteri. fedi didtum cft aliquando : Ego pro
te rogavi ut non deficiat fides tua. Ergo
quod fequitur , à Pétri Succeilore exigitur:
Et tu aliquando converlus confirma fratrçs

. tuos. Epift. 15)0. ad Innoc. II.
L'Eglife de France aiïcmblée à Melun

l'an 1579. déclare que tous les Fidèles doi
vent croire tout ce que croit &fait profejjion
de croire ÏEgltfe Romaine , qui eji la Maî-
treffe , la colomne & l'appui de la vérité. Car
il eft ne'ceffaire que toutes les autres Eglifes
foient unies de fentiment avec cette Eglife à
caufe de la prééminence de fin autorité. Qiix
crédit Se prgfitçtur fàntta Eeclelia Romans,
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iquae eft Magiftra , columna & firmamert-
tum veritatis : quia cam hac Ecclefia prop-
ter ejus principalitatem , omnem aliam
Eccleham in rébus ad fidem pertinentibus
idem fentire oportee.

Les Evê^ues de France l'an 1651. dans
leur lettre ecrite à Innocent X. & foufcrite

par quatre-vingt-cinq Evcques parlent ainlî;
Cejl la coutume generaie de l'Eglife de rap-
porter au Siège Apofiohqtie les caufes ma
jeurs ; coutume que la Foi de Pierre qui ne
défaut jamais, exige avec jufiice qu'elle [oit
toujours obfervée. Pour obéir à cette loi fi
équitable , nous avons eflimé qu'il e'toit né"
cejfaire d'écrire a votre Sainteté touchant une
affaire de très-grande importance qui regar
de la Religion. Ily a dix années que la France,
à notre grand regret, efi agitée par des trou
bles tres-violens à caufe du livre pofthume £>'
de la doftrine de M. Cornélius 'Janfenius
Evêque d'Tpres. Ces mouvemens devoient être
appaifez. tant par l'autorité du Cencile de
Trente , que par celle de la Bulle d'Urbai»
VIII. d'heureufe memoire , par laquelle il a
prononcé contre les dogmes de Janfenius, &
a confirme les décrets de Pie P~. & de Gré
goire XIII. contre Bains : Bulle dont votre
Sainteté a établi la vérité & la force par un
nouveau décret. Mais parce que chaque pro-
pofition en particulier n'a pas été notée d'une
çenfure fpéciale , quelques-uns ont crû qu'il
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leur refiott encore quelque moyen d'employer*
leurs .chicanes (3 leurs fubterfuges. Ntus-
efperons que toutprétexte leurfera ôté , s'il
plaît à votre Sainteté'comme nous l'en fup~
plions , de définirclairement (3 difiintlement
ce qu'on doit penfer de chaque propojition*
Après avoir expolc les cinq propoiitions »
ils continuent ainfi : Votre Sainteté a recon

nu depuis peu par experience , combien a été
puijfante l'autorité du fiége Apofiolique pour
abatre l'erreur du double chefde l'Eglife. L*
tempête a été incentinent appaifée , & la mer-

les vens ont obéi k la noix & au commande-

ment de Jefus Chrifl. Cefi pourquoi nous
vousfupplions , très-Jaint Pere , de prononcer
Un jugement clair décifif fur le fens de ces.
propojitions , auquel le Reverendiffime janfe-
mus étant proche de la mort a fournis fin ou
vrage , &par ce moyen de dijfiper toute forte'
d'obfcuritez , raffurer les efprits flottans s
empêcher les divifions , & rétablir la tran
quillité & l'éclat de l'Eglife.

Le Célébré M. BoiTùet Evêque de MeauX
dans un Sermon qu'il fit dans l'aflemblée
de l'année 1682. & qui fût imprimé par
l'ordre de la même allèmblée, parle ainfi :
Rome j étant predefline'e à être le Chef de lit
Religion & de lEghfe, a dû être l'Eglife
propre &particulière de S, Pierre Cefipour
cela qu'une Chaire éternelle a été ertgée £f
fixée à. Rome. C'efi cette Eglife Romaine, qui
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étant infîrmtepar S. Pierre &[es Succejfeurs
n'admet aucune héréfie.... Ceji ainfi que
lEgltje Romaine efi toujours Vierge. La Foi de
Rome eft toujours la Foi de l'Eglife univerfille.
Cejl four cette raifon que ce qu'on a toujours
crûjufquici, efi encore crû à prefent, £îfera
toujours crû dans la fuite desfiécles. Car c efi
toujours la même voix qui fi fait entendre
far tout & en tout tems> (3 Pierre dans fis
Succeffeurs demeure toujours le fondement
étemel des fidèles. Cefi fefus-Chrifi lui-mê
me qui la dit. Or le Ciel & la Terre périront
plutôt que fa parole naît fin ejfet.

Tous ces témoignages de la tradition
fondés fur la promette de Jefus-Chrift faite
à S. Pierre & en faperfonne à fes Succef
feurs les Evêques de Rome, demontrent
clairement que l'Eglife Romaine ou le Siège
Apoftolique eft le centre & le lien de l'uni
té & de la communion Catholique, & qu'on
ne peut être Catholique ni par confequent
de la vraie Eglife de Jefus-Chrift, fans
être uni de fentimens avec l'Eglife Romaine
en tout ce qui concerne la Foi & la Reli
gion. C'eft aulîî ce qui a fait dire à M.
Bolluet que la Foi de l'Eglife Romaine efi
toujours la Foi de l'Eglife univerfelle.

M vj
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CHAPITRE V.

LA fociét® des Catholiques Romains eftconftamment la feule vraie Eglife de.
Jefùs-Chrjft, & par conféquent c'eft à elle
qu'il faut s'unir pour être fauve ; parce
qu'elle feule a tous les caraderes de la vraie
Eglife de Jefus-Chrift que nous avons en-
ièigncs, & qu'il répugne à la bonté & à la
fagellè de Dieu de permettre qu'une fociété
réprouvée porte fur fon front toutes les
marques de la vérité. Cette preuve a deux

!>arties que je vais établir dans deux articles:a premiers, quq l'Eglife Romaine a tous
les caractères de la vraie Eglife de Jefus-
Chrift ; la féconde qu'elle feule en eft re-
vetue à l'exclufion de toutes les autres focié-
tés qui fe difent Chrétiennes.

ARTICLE I.

LA Société des Catholique Romains eftrevetue de tous les caraéteres de la
vraie Eglife de Jefus-Chrift.

P r e u y e.

i°. La fociété des Catholiques Romains
fft la plus ancienne de toutes içs foclctcs
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Chrétiennes. puifqu'elle remonte fiins au
cune interruption jufqu'aux tems des Apô
tres. Les Hiftoires font mention de fà con

tinuité depuis Jefus-Chrift, 5c de toutes les
perfecutions qu'elle a ellùyces tant de la
part des payens, que de la part des Héré
tiques qui fè font foulevés contre elle 8ô
contre les décidons. On a une lifte exadte

de tous les Evêques de Rome qui l'ont gou
vernée comme fes Chefs & comme les Pas

teurs de tous les Fidèles depuis S, Pierre
jufqu'à ce jour.

C'eft par cette fuite non interrompue de»
Succellèurs de S. Pierre que les Peres de
puis l'origine du Chriftianifme ont fait voir
que les Hérétiques de leur tems n'étoient
point de la vraio Eglife deJefus-Chrift,parce
qu'ils étoient féparcs de communion de la
fbciété des Fidèles qui font fournis au Chef
de l'Eglife. S. Irenée après avoir dit, que
l'on confondoit tous les Hérétiques par la
do£trine de l'Eglife de Rome qui venoit des /.
Apôtres S. Pierre & S. Paul, &qui s'étoit
coofervée par la fuite de fes Evêques ,
produit la lifte des Evêques de Rome juf-
qu'au Pape Eleuthere qui gouvernoit l'E
glife de ion tems. Que les Hcréticjucs, dit
Tertullien ,jious prodmfent torigine de leurs
Eglifes, qu'ils nous expofent la. fuite de leurs
Evêques félon l'ordre des tems, de forte que
ile premier ait eû four duteur ou pour Pré-
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decejjeur quelqu'un des Apôtres ou de leurt
Difciples, qui ajent été conflamment unis de
fentimens & de communion Avec les Apôtres.
Car ceft ainfi que l'Eglife de Rome produit
'Clement ordonné par S. Pierre , Ç£c. Edant
( hœretici ) origines Ecclefiarum fuarum,
cvolvant ordinem Epifcoporum iuorum, ica
pcr fuccaffionem ab inicio decurren terri, ut
primus illeEpifcopusaliquem exApoftolis vel
Apoftolicis viris , qui tamen cum Apoftolis
perleveraverinc, habuerit audtorem & ante-
cellorcm. Hoc enim modo Romanoruni
Ecclefia Clementem à Pecro ordinatum re-
fert,&c. L. de praefcript. c. 31.

Notre Seigneur fefus- Chri(l , dit fàint
Cyprien , établiffant laforme du gouverne-
ment de fon Eglife , dit dans l'Evangile à S.
Pierre : Et moije vous dis que vous êtes Pier
re , que fur cette Pierreje bâtirai mon Eglife ,
C que les portes de /'Enfer ne prévaudront
point contre elle, &c. De la par toute lafuite
des tems £?fans aucune interruption efi venu
l ordination des Evêques & legouvernement
de l'Eglife. Dominus nofter Ecclefix fuse
jrationem dilponens , in Evangelio loqui-
tur , & dicit Petro : Ego dico tibi, quia ta
es Petrus , & fuper iflam Petram sdifica-
bo Ecclefiam meam , & porta: inferorum
non vincent eam , &c. Inde per temporum
& fucceffionum vices , Epifcoporum ordi-
satio , & Ecclefia decurrit. Epift. 27. ad
Lapfos.
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S. Jérôme dans fon dialogue contre les

Luciferiens parle ainfi : 'je vous déclare en
feu mon fentiment, ilfaut refter dans /'£-
glife Romaine > laquelle ayant étéfondée par
les A'pitres , fubjîjle toujours jans interrup
tion jufquà ce jour. Brevem tibi, apertam-
que animi mei fententiam proferam , inilla
elle Ecclelia ( Romana ) permanendmn,
qus ab Apoftolis fundata ufque ad diero
hanc durât.

S. Auguftin s'explique en ces termes *
Pourrions-nous avoir la moindre difficulté de
nous renfermer danslejein de cette Eglije »
laquelle depuis létabhflement du Siéve Apof-
tolique par une fuite continuelle des Evoques
a toujours ek une fuprême autorité. Dubita-
bimus nos ejus Ecclefiar condere gremio ,
quar ab Apoftolica fede per fucceffiones
Epifcoporum , fruflra h.rreticis circumla-
trantibus , culmen autoritatis obtinuit, &c.

L. de utilitate credendi c. 17. Le même
S. Docteur met au nombre des motifs , qui
le tenoient attaché à l'Eglife Catholique, La
fucceffion confiante des Evêques de Rome
jufqu afon tems , à la commencer depuis le
Siège de S. Pierre , à qui le Seigneur donna,
après fa RefwrreHion la charge de paître fes
ouailles. In Ecclefiar Cathoiics gremio me
tenet ab ipfà fede Perri Apoftoli , cui paf-
cendas oves fuas poft Refurreétionem Do-
jninus cornmendavit, uique ad prxJpntein
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Epifcopatum fucceffio Sacerdocum. L. coiî«
ïra epift. fundam. c. 4.

Vous ne pouvez nier, dit S. Optât de Ml-
levé à Parmenion Donatifte, que vous fça-
nez. bien que c eji a Pierre le premier que la.
chaire Epifcopale a été donnée dans la Ville
de Rome , dont il a exerce' Cautorité comme

Chef de tous les Apôtres. Cefl par [union à
cette feule chaire que tons Us fidèles confèr
ent entre eux l'unité : de forte que celui qui
veut établir une autre chaire contre cette

chaire finguliere , efl un fchifmatique & un
fecheur. Enfuite il produit la lifte de tous
les Evêques de Rome depuis S. Pierre juf-
cju'à Sirice , qui gouvernoit alors l'Eglife
univerfelle , pour montrer que les Dona-
tiftes ne peuvent être de la veritable Eglife
de Jefus-Chrift , parce qu'ilj ne peuvent
par un femblable enchaînement d'Evêques
remonter jufqu'aux Apôtres. Faites-nous
voir j dit-il 3 l'origine de votre chaire , vous
qui vous arrogez, la fainte Eglife. Vos veftrx
cathedra originem oftendite , qui vobis
vultis fnn&am Ecclefiam vindicare. L. 2.
contra Parmen.

En effet cette preuve des Peres eft vi<5to-
rieufe, & fuffit feule pour connoître où eft
la veritable Eglife ; puifqu'il eft cerrain par
l'Ecriture &la tradition que Jefus-Chrift a
voulu que Ion Eglife fut toujours gouver^
née par S. Pierrç & par fes luccefieurs}



Chrétienne 6? Catholique.
&c qu'il a aflùré que les puiilànces de l'En
fer ne prévaudront jamais contre l'Eglife
gouvernée par Pierre & Tes Succefleurs ,
& qu'il feroit tous les jours jufqu'à la fin du
monde avec les fucceflèiirs de Pierre & des
autres Apôtres lorfqu'ils enfeigneront les
peuples. Ainfi la Société des Chretiens fou-
mife à la conduite des fuccetfeurs de S;
Pierre eft toujours la veritable Eglife dé
Jefus-Chrift , & ne peut jamais tombe£'
dans l'erreur.

Si l'Eglifc Catholique rie tirait pai foridrt<
gine de Jefas-Chrift & des Apôtres, qu'or!
nous dile quel eft (on auteur , où elle a pris
naiiîànce, dans quel tems elle a commen-
cé à paraître , & qui font ceux qui fe font
oppolés à Ton établilïemcnt. C'eft par ces
caraâeres qu'on connoît l'origine de toutes
les feftes qui ont voulu alterer les dog
mes de la Religion. Or tous les Héréti
ques font dans 1 impoffibilité abfolue de
nous marquer aucun de ces titres de nou
veauté dans l'Eglife Romaine. Des qu'ils
en cherchent l'origine, ils font dans la nécef-
fite de reconnoître qu'elle remonte jufqu'aut
fiécle de Jefus-Chrift & des Apôtres : qu'ils
conviennent donc que cette fociété eft réel
lement Apoftolique & que fa doétrine eft
celle de Jefus-Chrift & des Apôtres.

Toutes les Egliles particulières qui corn-
pofçnt l'Eglife Catholique démontrent
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fluffi d'une maniéré claire & fenfiblc U
fucceffion de leurs Evêques fournis aux
Papes comme aux Chefs & aux Pafteurs de
tous les Fidèles. L'on fait voir que depuis
Jefiis-Chrift jufqu à prefènt le miniftere des
premiers L-'afteurs |i'a foufrert aucune in
terruption 8c qu'il prend ia iource dans la
jniffion des Apôtres qui ont ordonné les
premiers Evêques , lelquels en 'ont ordon
né d'autres à leur tour , & ainfi fuccelli-
vement julqu'à nos jours.

2°. Les Berctiques ne peuvent montrer
aucune ii inovation dans les dogmes de la
Religion Catholique depuis fon établille-*
inent. Car on leur fait voir que les dogmes
qu'ils taxent d'erreur & de nouveauté t
ctoient la dodtrine de l'ancienne Eglifè
qu'ils reconnoii'ient avoir été pure dans fa
-doctrine ; comme on le démontré par les
écrits & les fèntimens des Peres qui ont
fleuri dans les premiers fiécles,& qui font
les témoins de la doctrine de l'Eglife de
leur tems. D'ailleurs toute altération de la
doctrine de Jefùs-Chrift dans l'Eglife fon
dée par les Apôtres &c gouvernée par les
Succelîeurs de S. Pierre eft contraire aux

promelîes de Jefus-Chrift, & parconféquent
impoffible.

Enfin fi cette altération s'eft faite dans la
fuite des fiécles, de deux chofes l'une j
«u elle feroit arrivée tout à coup Se fu-
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bitement , ou elle fe feroit faite
infenfiblement & imperceptiblement , un
homme ayant commencé à do^mati-
fer en particulier , & à fairc quelques
piolelytes, qui dans la fuite en auroienc
attiré d'autres, leiquels eulîént enfin eux-
memes pris le deilus par leur nombre ôC
par leur force. L'altération fubite eft im-
poffible ; foit parce que le complot pré
médite eft impratiquable ; foit parce qu'il
ne fe peut faire que tous les hommes re
noncent tout a coup à leurs anciennes idées
fans s'être communiqué ce deflein. L'alté
ration imperceptible & infenfxble n'a pas
plus de fondement. Quand a-t'elle commen-
ce a eclater ? qui en eft l'auteur ? comment
peribnne n a-t'il crie a 1 innovation dès qu'el
le a paru ? tout le monde étoit-il inlenh-
ble ? les hommes fouffrent-ils qu'on atta
que impunément leurs idées en fait de Re
ligion ; ne fçait-on pas qu'il n'y a rien de
fi /acre pour eux que les premières idées
qu'ils ont reçues fur ce fujet ?

3°. L Eglife Romaine a toujours étevi-
fible depuis Jefus-Chrift fon Auteur. Les
Hérétiques peuvent-ils marquer un tems
où il y ait pas eu fur la terre une fociété
de Chretiens unie de Communion avec le
faint Siège ? Elle a été toujours célébré par
les differens Conciles qu'elle a tenus dans
tous les fiécles.
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4.0. Qui pourrait contefter à la fociétc?

des Catholiques Romains, l'étendue qui eft
propre & ellèntielle à l'Eglife de Jefus-
Chrift ? Elle eft répandue par toute la terre,
enforte qu'il eft facile à toutes les Nations
de la connoître & de s'unir à elle pour ctre
fauvées Elle domine dans l'Europe : elle
«occupe toute l'Italie^ la France' l'Efpagne,
le Portugal , la plus confiderable partie
de l'Allemagne , la Hongrie , la Pologne
il y a un grand nombre de Catholiques
dans toutes les autres parties du monde ,
dans la Chine , dans les Indes , dans laPer-

fe , dans tout l'Empire des Turcs, dans
l'Afrique, dans l'une & dans l'autre Amé
rique .i où il y à un grand nombre d'E-
gliies fçumifes à (es loix- Dans la feule par
tie de l'Amerique fourni fe à l'Efpagne il y
a un plus grand nombre de vrais Catholi
ques , qu'il n'y a d'heretiques en Europe*
la Providence divine ayant reparé abon
damment, parla convérlîon des idolâtres,
la perte que l'Eglife a voit faite par la révolté
de Luther , de Calvin , & des autres herè-1

Marques. Ainfi l'Eglife Romaine eft évidem
ment l'Eglife Catholique , c'eft-à-dire elle
a une étendue moralement universelle, en
vertu de laquelle elle eft repanduë dans
les principales parties du monde , & ren
ferme dans fon fein une multitude prodi-
gieufe d'hommes , çnfortç qu'elle eft de
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'foutes les focietez Chrétiennes la plus étendue*
& la plus répandue de l'Orient à l'Occident.

5°. La Société des Catholiques eft unie dû
communion avec l'Eglife de Rome : elle regar
de & a toujours regarde l'Evêque de Rome
comme le Chef des Pafteurs , & lé Pere com
mun de tous les Fidèles-.

COROLLAIRE.

L'Egliii Romaine, par laquelle j'entends ici
lafocieté des Chretîens qui font unis de com
munion avec l'Eglife de Rome & fournis à Ion
Eveque comme au Chefde l'Eglife tinîverfellê»
eft donc réellement la vraie Eglife de Jefus-
Chrift, puifqu'cllé en a tous les caradxres : &
par conséquent toute fa do&rine eft la vraie
do&rine deJefus-Chrift3puifqu'ileft démontre
qu'en Vertu dés prome/Iès l'Eglife de Jefus-
Chrift n'abandonnera jamais la vérité pour en-
foigner l'erreur. Ainfitoutce que les héréti
ques objectent contre quelques-uns de fès dog
mes , font de pures calomnies , & autant de
blafphêmes contre Jefus-Chrift même, qui lui
a promis une affiftance continuelle & efficace
jufqu a là fin du monde pourenfeigner toujours
la vérité. Voilà la fin de toutes les controverfes.

Je ne crois pas à prefent, difoit M. Bolfuet, « ^ L
que des gens fènfez & de bonne foi puillènt <c lefptome*
nous objeéterferieufement que nous femmes" dt J-c-À
des idolâtres, après qu'on a montré en tan: decc
maniérés que l'honneur des Saints, des Reli-cï
ques, & des Images laillè à Dieu tout le Cuits "

N
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„ qui eft dû à la Nature incréée, & que loin dé
„ l'affoiblir, elle l'augmente. Cependant voilà
tout ce que les hérétiques peuvent obje&er
contre la dodrine de l'Eglife Catholique , Si.
c'eft par cette calomnie d'idolâtrie que les mi-
niftres de l'erreur contre leur propre confcien-
ce entretiennent le peuple ignorant dans la
haine contre l'Eglife Catholique, la feule véri
table Eglife de Jefus-Chrift : calomnie qui eft
clairement démontrée par les Théologiens
Catholiques, & même par les feuls Catechif-
mes qu'on enfeignepar tout aux Fidèles.

ARTICLE I h

LASociété des Proteftans & des autres hérétiques n'eft point l'Eglife de Jefus-Chrift :
& par conféquent on eft obligé de l'abandon
ner j & d'embraiîèr la Religion Catholique
pour faire fon falut.

Preuve.

La focieté des Proteftans & de tous les autres

hérétiques n'a point les caraéleres qui font pro
pres & eflèntiels à l'Eglife de Jefus-Chrift. Car

1 °. La focieté des Proteftans & des autres hé

rétiques n'a point Jefus-Chrift pour Auteur ;
Elle ne remonte pas de lïécle en flécle jufqu'à
lui. On fçait qui en a été l'Auteur ; on n'a pas
encore oublié le tems où elle a pris naiflânee,
ni le lieu où elle s'eft établie, ni la condamna
tion qu'en a faite l'Eglife. Qu'on nous dife où
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étoit la fe&e des Calviniftes avant Calvin , &
celle des Lutheriens avant Luther. Ce que je
dis de ces deux feétes , peut s'appliquer egaler-
ment aux autres fectes d'heretiques foit plus
anciennes , foitpoftérieures. La nouveauté de
cesfocietez dépofe donc contre elles-mêmes,
Toute confédération particulière deChrétiens»
dont on montre la date poftérieure au tems de
Jefus-Chrift & des Apôtres, porte fur fon front
fa condamnation par le titre de nouveautédont
elleeft revêtue. On peut alïurer qu'elle n'eft
pas la vraie Eglife de Jefus-Chrift , laquelle
félon les promettes doit fubfifter fans interrup
tion par le miniftere des Pafteurs depuis les
Apôtres jufqu'à la fin du monde.

L'illufion, dit le fçavant M. BoiTuet, eft "
toujoursaifée àreconnokre& àdillîper, il"
n'y a qu'à ramener toutes les feétes fépa-"/r/p».™.
rées à leur origine : on trouvera toujours aife- " d')•c-
ment & fans aucun doute le tems précis de "
l'interruption : le point de la rupture demeu-cc
rera, pour ainfi dire, toujours Cinglant, & le"
cara6tere de nouveauté que toutes les feâescc
féparces porteron't-éternellement fur le front "
fans que cette empreinte fe puitlè effacer, "
les rendra toujours rcconnoilliiblcs "

Que l'on confidere toutes les leétes qui fe "
font jamais feparées de l'Egliie:nous mettons "
en fait qu'on n'en nommera aucune , qui"
ramenée à Ion conv.nencement,n'y rencontre "
ce point fixe &: marqué, ou une parcelle corn-"
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,, battoit contre le tout j fc fcparoit de la tige»
„ changeoit la do£trine qu'elle trouvoit établie
„ par une poilè/îion confiante & paifible. Dès-
55 la il n eft pas befoin d'aller plus loin ; comme
3, le fceau de la vraie Eglife eft qu'on ne peut
s, lui marquer Ton commencement par aucun
5, faitpo/itif, qu'en revenant aux Apôtres, à
« S. Pierre & à Jefus-Chrift, ni faire fur ce
>, lujet autre choie que des difcours en l'air j
,, ainfi le caradtcre infaillible & ineffaçable de
« toutes les fèâres, fans en excepter une feula
„ depuis que l'Eglife eft Eglife, c'eft qu'on leur
,, marque toujours leur commencement & le

» point d interruption par une date fi précife
„ qu'elles ne pourront elles-mêmes le défa-
„ vouer.

„ l'Egli/e Catholique peut fe glorifier d'être
„ la feule focieté fur la terre, à qui parmi tant

de feétes on ne peut jamais montrer en
« quelque point que ce foie, par aucun fait
55 pofitif, qu'elle le loit detachée des Pafteurs
,5 quiétoient en place, ou du corps duChrif,
y, tianifme qu'elle a trouvé établi. Elle eft donc
j, la feule qui n'eft point fortie de la fuite pro-»
„ mifejpar Jefus-Chrift , & qui par la fuccef-
,5 lion écoute encore dans les derniers tems
s, ceux qui ont oiii les Apôtres & Jefus-Chrift
5, meme. Quelle plus belle diftindtion peut-on
,5 trouver dans le monde ? quelle plus grande
,, autorité ?

Z°. Les Protcftansni les autres Hérétiques
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ne peuvent attribuer à leur focietc l'ctendu<;
que doit avoir nécelïàirement lEglife de Jefus-
Chrift, puilqu'il eft clair qu'elle n'eft répan
due qu'en quelques Provinces de l'Occident..
A peine eft-elle connue en Orient, & encore
y eft-elle regardée comme une confédération
particulière d'hérétiques , qui fe font féparés
de la vraie Eglife Chrétienne.

3°. On fçait que la fociecé des Proteftans
& des autres Hérétiques n'eft point liée de
Communion avec l'Eglife de Rome, & n'eft
point foumife aux Succcfleurs de S. Pierre
Chefs de l'Eglife. Elle ne- peut donc être la
vraie Eglife de Jefus-Chrift.

Ajoutez à tout cela, qu'il n'y a que l'Eglife
Romaine qui ait la véritable régie de Foi ,
règle liire, infaillible, univerieîle, propor
tionnée a la porteedetout le monde, claire
ment marquée dans l'Ecriture, 'confirmée &
obfervée par la tradition de tous les fiécles.
Cette régie c'eft la parole de Dieu infailli
blement connue & expliquée par l'Eglife en-
feignante, c'eft-à-dire, par le Corps des pre
miers Pafteurs unis à leur Chef le Souverain
Pontife, foit dans les Conciles, foit hors des
Conciles, Corps avec lequel Jefus-Chrift a Mat/h.
promis d'être tous les jours jufqu'àla fin du iS'
monde , lorfqu'il enfeigneroit les peuples, &
qu'il a établi pour nous fixer dans la doctri
ne de la Foi, & nqus préferver de l'erreur,
comme dit S. Paul. La focieté de tous les W- 4.
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Hérétiques n'a pour fondement & pour ré
gie de l'a Foi que l'efprit particulier , lequel
eft fujet à toute forte d'erreurs , &c à qui le
faint Éfprit refufera toujours fes lumieres
pour fe diriger -, car Dieu ne peut être con
traire à lui-même : Dès-là qu'il a établi les
premiers Pafteurs pour infhruire les fidèles,
& qu'il a promis d'être toujours avec eux ,
lorlqu'ils enfeigneroient, il veut qu'on les
écoute & qu'on leur obéiflè, comment donc
autoriferoit'il par des lumieres furnaturelles
ce qui s'oppofe à l'autorité qu'il a lui-même
établie, & qu'il a promis d'affifter continuel
lement & efficacement pour enfeigner la véri
té ? Ainfi l'efprit particulier des Hérétiques
étant ébandonné à lui-même , oppofé à
l'inftitution de Dieu, comment pourroit-il
aflurer leur Foi ? oui, ils font privés du pré
cieux don de la Foi divine , fans lequel, félon
l'Apôtre il eft impoffible de plaire à Dieu ,
& par conféquent d'être fauve.

Il n'y a point d'autre rdTource pour eux que
d'embraller la Foi Catholique, qui eft( dit
S. Auguftin ) préférable à toutes les richelfes,
à tous les honneurs, & à tout ce qu'il y a de
plus grand &: de plus eftimable dans le mon
de. Nulke majores diviti^e, nulli thelàuri,
nulli honores, nullamundihujus majorfubf-
tanna quim eft fides Catholica. S.Auguftin.
Serm. I. de verbis Apeftoli. , _

F I N.
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